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A SAINT - HYACINTHE
VERS L’AVENIR

Los déeJara'tiom faites hàer à Saiat-Hyaciinthe par M. Bourassa 
marquent une nouvelle étape dams son action politique; bien loin 
qu'elles soiemt, domine on l a voulu laisser entendre, i’.armonice d’une 
retiraiiite, elites sont 'au oontraire le iprésage d’une activité teRijours 

.aussi vive, mialits poirt'ée sur un terrain plus lange.
Le député de Saint-1 lyaeinthe n’a point anmonieé qu’il aibanidicn- 

mait son mandat; .il a siiupleiment déclaré qu’il n’en soililieitérait pas le 
retnouvelifememt, estâmamt qu’il lui (devenait raipiidteineut irnipossible de 
cambiner toutes les obligations qui résultent d’un manidlat légâslatif 
et de la direction d’un grand quotidien dont Faction doit s’éteindre à 
tout le pays.

Il a profité de l’aecasitom pour répéter qu’il gande, en face des 
godwemants d’atujourd’lvuii, l’attitude qu’il prît en face de ceux d’iiier, 
et qu’il se propose de mener, à travens tout le pays, une active campa­
gne de propagande.

Dès l’automne, il fera, à travers l’Ontario et l’Ouest, une tour­
née de conférences où il exposera les principes du naitiomalissme et les 
conditions qui, à notre avis, sont essentielles à la bonne entente et à 
l’imnmtonie entre les races. Puisqu’un certain membre de jourmaux 
anglais travestiæemt systématiquement notre pensée, puisque beaucoup 
de nos 'Compatriotes anglo-canadiens sont dans l’impossibilité pratique 
d’apprendre par eux ce que nous pensons, il ira le leur dire de vive 
voix et face à face.

C’est pour aiecampilir cette 'besogne, et d’autres également ntéces­
saim?, qu ’il abandonnera son miamiAat.

Certains ne manqueront pas de regretter cette déaision, mais, à ti­
tre de lecteurs et d’iaimis du journal, ils devraient s’en réjouir, car cela 
permettra à notre directeur de donner à cette oeuvre où il a mis tout 
son coeur, une plus grande somime die travail et (d’énergie.

De pilais en plus, meus voulons faire du Devoir la grande tribune 
d’où pourront se faire entendre toutes les voix libres, le grand1 organe 
qui jugera les lioimimes et les partis au seul point ide vue de l’intérêt 
national, le pionnier qui frayera :'es voies nouvelles.

La constaimte collaboration de notre directeur nous permettra de 
dloubler l’efftcacité de notre action. Que les amis qui mous ont vu 
grandir, qui savent sur quelles bases absolument solides est assise 
notre oeuvre, sachent bien que 'nous ne somimes entoure qu’au début 
de notre aetiion.

Nous leur réservons ‘d’'heureuses surprises.
Orner HEROUX.

LETTRE DE QUEBEC
INDICES DE LA PROROGATION.-LES ASILES D’ALIENES.—L’AN­

NEXION DE L’UNGAVA.—M. TELLIER CROIT QUE LE GOUVER- 
NEMENT FEDERAL NE PEUT LEGIFERER EN MATIERE DE 
REPRESENTATION, QUE CE DROIT APPARTIENT AU POUVOIR 
FEDERAL—ASSURANCES MUTUELLES ET ORPHELINATS 

| AGRICOLES.—‘ M. LAURIER COURT AU SENAT POUR BLOQUER

LA LOI DES BONNES ROUTES.’’ — SIEGES MINISTERIELS EN 
DANGER.—LE BUDGET SUPPLEMENTAIRE.

Québec. 2.—Tout indtilque que mous sommes à la veille dé la pro­
rogation. Vingt minutes durant ce matin, une partie de la troupe mi- 
Mtetérietle jouait pantin sous l’effet dte ses chefs. L’on voyait des dé­
putés qui n’ont dit mot depuis quatre ans, se lever lion après l’autre 
pour s’enquérir de 'choses dont !<? plus grand' nombre d’entre eux me 
nomnaisisemt pas un mot. C’est le détour que prénom t tous-les gou- 
veraenaents à ilia veiillle de se présenter an peup'le, .pour intraduire dams 
les journaux de la Chaimlbre ides diélcfliarations diestimées à. alimenter la 
discussion en temps d’élection. L’oppesàitiom ne se gêne pas non plus 
pour s’outiller um arsenal de même façon. La setie différemee entre les 
deux partis, c’est que lus mterpolaitiKms de gauche sont ordinairement 
le fruit du travail individual, tandis que eelles die droite sont presque 
toujours le résultat du 'travail d’un ou deux mimistres, les députés mi- 
nfetériels se fatiguant rarement à se renseigner sur l’a politique. Et 
pourquoi se fatigueraient ils quand chaque gouvermement eoimpte au 
nnoims deux ou trois faiinéants qui doivent leur bonne fortmnie l’um à 
l’argent, l’autre à «on bagout «t le troisième à sa maîtrise du camique?

Toutes ces interpellutions aujouindl‘hui étaient aceiompagnées des 
pOiaasanteri-es hahituelllies à chaque fin dé sessic[m. Pour celles du dé­
puté de Richelieu, il y avait le jeu du pupitre; pour le député de Laval, 
le cri du coucou ; et ainsi de suite suivamit le trait primeipal du figu­
rant.

« • •
Ce matin, c’est surtout le système d'entre tien des aliénés que l’on 

a. discuté. Je vous ai donné le résumé (par dépêche. Voici le texte de 
la mctàiom proposée par M. Prévost :

“Cette 'Chambre exprime l’avis
“ lo. Que le système consktant à faire supporter par les rnumiciipa- 

lit-és iocailes la moitié du coût, de l’entretien, du séjour et dht traitement 
dlans les asiles, «les ailnénés internés 'comme patients publies, est mal or­
ganisé et ne donne pas satisfaction, parce qu ’il engendre des abus, des 
injustices et des procès nombreux ;

2o. Que ce système 'devrait être 'réorganisé, modifié et rendu plus 
praticable qt plus jutsite ;

3o. Que le gouvernement devrait proposer à dette Chambre de 
modifier et améliorer lia loi existante à ce sujet, afin dte la rendre plus 
praticable et plus juste et été soulager Oies municipalités du .fardeau qui 
pèse trop Inurdeimcnt sur edes.”

T je vote a. été ce que vous savez: 43 oamtre, pour 13. M. Langlois, 
dé Saint-Louis votant contre le gouvernement.

• • •
Cet après-midi, l’on revient à, l’Ungiama pour en finir cette .fois. 

On était resté sur la. oonldifiou qnii exclut la population de ce terri- 
boire de édile ,de la pnovince de Québec «Hans le calcul qui sert à déter­
miner le quotient de la raprésenitaticn dans le reste du pays. Le 
premier ministre soumet t’opinion suivante qu’il fait parvenir à, la 
triibume des journalistes :

“IjO parlement du Canada le pouvoir, en augmentant le territoire
de la province de Québec, de stipuler, avec le consentement de cette provin 
ce, que la population du territoire ajouté ne sera pas comptée dans le calcul 
de la base d’unité de représentation à la Chambre des Communes?

“Par l’Acte de l’Amérique Britannique du Nord, 1867, il existe une dif­
férence entre le pouvoir d’amender la Constitution des provinces et celui 
d'amender la Constitution du gouvernement central. En ce qui concerne les 
provinces le paragraphe 1 de la Section 02 donne en termes exprès lo droit 
de le faire sauf pour la charge de Lieutenant-Oouvcrncur.

“En ce qui regarde le Canada, la faculté d’amender n’existe que dans 
les cas où cette faculté est spécialement conférée.

“Ainsi, on trouve des exceptions de ce genre dans l’article 47 on ce qui 
concerne l’absence de l’Orateur, 40 quant à ee qui j'-oncenie les districts 
électoraux, 41, en e.e qui concerne le cens électoral ef les élections contes­
tées, 51 et 52 en ce qui concerne la répartition de la représentation lors do 
chaque recensement décennal, etc.

“C’est à l’Acte Impérial de 1871, 34-35 Victoria, chapitre 28 qu’il faut 
recourir pour trouver le pouvoir dont il s'agit.

“ La section 3 de cette loi édicte qu’aveo le ce«lentement d’une province 
le Parlement du Canada pourra en modifiant les imites do cette province 
dire 8. quels termes et conditions se fera la modification et prescrire des 
dispositions touchant l’effet et l’opération de l’augmentation.

“Cet acte de 1871 par un Acte Impérial postérieur de 1886, 49-50 Vic­
toria, chapitre 35 sera interprété comme faisant partie de l'Acte de 1867.

“Les mots contenus dans la section 3 de l’Acte de 1871. savoir ceux au­
torisant le Parlement du Canada à stipuler les termes et conditions d’une 
modification de limites et à déterminer l’effet et l’opération de cette aug­
mentation doivent pour avoir un sens permettre à ce parlement avec le con­
sentement de la Législature de la province concernée d’édicter des excep­
tions ù la loi do 1867.

“L’acte de 1871 a été interprété dans ce sens dans lo passé assez sou­
vent. Ainsi l’Acte du Manitoba passé par le Parlement du Canada en 1870, 
33 Victoria, chapitre 3 conserve dans sa section 30, au Canada, le droit de

(Suite à la 2ème page)
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L’ANIMALISATION.
Le Studio 'Club, de Londres, com 

iwsé d'vne cinquantaine de poètes, 
littérateurs, peintres, sculpteurs 
grecs, français, irlandais et an­
glais, tient ses assises dans un quar 
tkr peu fréquenté.. .par la police, 
en arrière de Tottenham Court 
road.

C’est là que, Vautre soir, il don­
nait un banquet costumé. L’étiquet 
te prescrivait de se déguiser en 
animaux—o-n se déguise beaucoup 
en animaux depuis que Rostand a 
rendu la parole aux bêtes.

Parmi les distingués convives, 
une aiuithoiress très connue s’était 
transformée, sans trop de maquil­
lage, dit-on, en monstre antédilu­
vien, une autre dame apparaissait 
sous so-n vrai jour, ayant endossé 
une peau de léopard, et un poète en 
veloppé dans une peau de cochon de 
Chine ou de, Cochinchmc, on ne 
sait au juste, faisait, par son tra­
vesti, des aveux muets mais com­
plets sur ses sentiments.

Plusieurs de ces messieurs, dans 
la vie privée moutons dont leur 
femme, est le berger et porte la... 
houlette, s’étaient payé, pour un 
soir, l’illusion d’être quelque Don 
Juan de quartiers pauvres, et, tel 
autrefois l’âne, avaient revêtu la 
peau du lion; les baudets, les chats, 
les chiens ne se comptaient point.

Et c’était plein de couteuir loca­
le: les lions, croyant rugir, renâ­
claient; les ânes, ayant toussé pour 
avoir du son, se mettaient à braire 
fort congruement; les chats fai­
saient le gros dos autour des pat­
tes de la table et des fauteuils, et 
les chiens flairaient les mets avec 
une inquiétante persistance.

Cependant, un Bacchus qui avait 
le vin triste parcourait à dos d’â­
ne la ménagerie:, je veux dire la 
salle, et — délicate allusion à la 
grève minière qui a tué des mil­
liers d’enfants — distribuait aux 
dames des cônes d’anthracite.

Ce fut très drôle, très gai, très 
amusant, très bien, mais, you know, 
my dear! un peu.. .sebocking. 
Jussi, quand, l’authoress-nvo-nstre- 
antèdiluvien racontera ça dans mie 
petite revue, elle aura bien soin de 
situer la scène à Paris? car une 
bonne Anglaise ne doit rien dire, 
faire ou écrire pour entacher la 
proverbiale et inaltérable respec­
tabilité de son île.

Léon LORRAIN.

Les compliments 
du “ Canada ”

M. Bourassa et
ses électeurs

intervention
américaine

Comme je l’ai 'déjà indiqué dans 
un antide pméeédiemt, les progrès 
de la révofliUition mexiieainie irruquiè- 
ten't fort le giouvememenit des 
Etats-Unis. L’imipossàhil'ibé où s-e 
trouve le president Matdlero de 
maintenir l’ordre, dorme à l’Oncle 
Sam une envie folle d’intervenir 
dans les affaires intérieures de son 
voisin. Le twres parodiant du 
Ne.iv York Times à Washington, té­
légraphie à son journal que le ca­
binet parl e sérieuse/mernt de se te­
nir prêt à une aietion décisive dès 
qu’il l’an ira jugée nécessaire. Déjà 
on a demandé aux Ingres de navi­
gation combien de navires le gou- 
vemeimant pourrait réquisitioumer 
pou r le transport des trompes, soit 
au Texas ou au Mexique même. La 
oomipagmie Morgan a offert de met­
tre à l a disposition du gouverae- 
inent, (plusieurs (paquebots que les 
autorités du départonnent de la 
guerre ont fait insipociter. Tout 
semble prêt pour une invasion 
sans esprit de conquête m ais où les 
financiers américains trouiveront 
certainement leur compte. Car il 
ne faut pas oublier que c’est lia 
protection des intérêts et des cite 
yens américains au Mexique qui 
servira de prétexte à l’interven­
tion.

La semaine dernière, un millier 
de carabines et- des munitions ont 
été expédiées à l’amlbassadour Wil­
son, à Mexico, pour en armer les 
citoyens américains. Ijcs étran­
gers diemeuinamt dans la capitale 
mexicaine ont formé un comité de 
défense et lies ainnes qui Leur ont 
été envoyées tombeiront cpportumé- 
memt antre leurs mains pour le 
cas où les brigands qui forment les 
bandes insurgées entreprendraient 
de Tes molester.

Le président Madero se rend1 
parf ai bernant compte de la gravité 
die la situation, et il veut tenter un 
effort suprême pour réprimer 'a 
rébellion, désirant éviter autant 
que possible l'intervention étran­
gère, qui 'porterait un coup mortel 
à sa popularité.

Le Mexique est un vaste et ri­
che pays; sa population est double 
de celle du Canada, mais elle ne 
'pourrait résister à une invasion de 
ses puissants voisins, qui se sont 
constitués les gendlarmes du conti­
nent.

Le gouvernement mexicain 
enaimt par-dessus tout l’oecupaition 
américaine, dont Cuba a fait l’ex- 
périenefi et dont le Mexique 'lui- 
même n’a pas été exempt dans le

Uldérlc TREMBLAY.

Tous les députés et les sénateurs 
de 1’opposition, à Ottawa, sont de 
grands hommes, dit le Canada. Et 
tous les ministériels sont des inca­
pable®: il y a à Toronto une don 
zaine dlaTOcats aussi intelligents 
et aussi capable® d’être premier 
mimstre que l’est, M. Borden, con­
tinue ce même journail.

Le Canada exagère. Et il est amu 
aant, ee matin, die 1 ’entendre félL- 
ci'ber le Sénat d’avoir tué trois ou 
quatre mesures 'dp ministère Bor­
den. Si le Sénat eût -été conse rva­
teur, et le ministère, libéral, le Ca­
nada ne ferait pas aujourd’hui 
tant de eomplSments aux sénateurs.
Il maugréerait contre eux, il par­
lerait même die réformer le Sé­
nat, tout comme le faisaient les mi­
nistériels de 1807, quand la Cham­
bre Haute entra en conif it avec M. 
Laurier. Mais puisque le Sénat 
•est aujourd'hui libéral, il a raison, 
quoi qu’il fasse, aux yeux du Ca­
nada. L'esprit de parti a tou­
jours la logique simp iste !

Il est, aussi amusant, pour qir- 
ocinque a observé de près la. session., 
de relever les exagérations grotes­
ques, les compliments lourds, com­
me des assomimoirs, avec ’esquels 
le Canada parle du rôle des dépu­
tés de la gauche, à Ottawa. Sans 
doute, M. Laurier est au premier 
rang dies parlementaires canadien» : 
le rôle comsidérabte qu’il a tenu 
dans la politique, surtout depuis 
1891, concentre l’attention du pu­
blic et de la Chambre sur chacune 
de ses 'déclarations. Et c’est jus­
tice de dire que M. Laurier, à cette 
sessjon-ci comme aux autres, a été 
taetiiciieu habile, et bel orateur, 
tout comme il est resté l’iioanfme 
d’Etat, à la •djploniat.ie si souple 
et si fuyante, que, souvent, elle dé­
nonce un manque de vrai courage. 
Et si) tout le monde a- écouté ses 
discours avec respect comme avec 
curiosité, c’est que son talent l’exi­
geait, sans doute, mais aussi qu’il 
est intéressant de suivre révolu­
tion de la memta.lté de ce pd'iti- 
que prompt ooman^la plupart dès 
politiciens, du reste, à adorer -daims 
l'opposition ce qu’il brûlait au 
pouvoir, et à brûler maintenant ce 
qu’il adorait i'I n’y a pas huit mois.

Mais dire que “dams chaque 
débat, la voix de sir Wilfrid Lau­
rier a porté la confusion et la ter 
retir chez ses adversaires”, c‘est 
muigmiifier outre mesure la portée 
des discours de M. Laurier. Hom­
me d’esprit, l ’ancien premier mi­
nistre, — s'il a lu le couplet du 
Canada, visiblement écrit, par un 
flatteur obséquieux, — ne, man­
quera pas de sourire finement à 
cette remarque excessive du jour­
nal! de sou piarhi. Il sait, plus que 
quiconque, à quoi s’en tenir sur 

la terreur” que dies'discours peu­
vent semer d'ans les rangs adver­
saires, aux Communes!

Le Canada dédie aussi', dams son 
premier-Montréal, une tirade du 
dernier pompeux au tâtent ora­
toire de M. Rodolphe Lemieux. Li­
sez, cefa en vaut la peine:

“L’hon. M. Lemieux qui, étant 
ministre consacrait plutôt scs éner­
gies à bien administrer son dépar­
tement, s’est révélé — non pas ora­
teur, il est depuis longtemps classé 
comme, un de, nos orateurs les plus 
éloquents, les plus érudits, les plus 
agréables à entendre, dams les deux 
langues dm pays — mais “deba­
ter” alerte, vif et prompt à la ri­
poste, comme, critique très averti, 
primesevutier et incisif, maniant le 
sarcasme et l’ironie comme pas un 
et portant à l’adversaire des coups 
droits qui, parfois, forçaient ext 
adversaire à abandonner l’encein­
te parlementaire.”

•C ’est du Rodolphe Lemieux tout 
pur. Et M. Lemieux s'en est adres­
sé déjà bien d’autres, au temps 
heureux où il était mini dre. Dire 
qu’'aujourd’hui, pour avoir en. deux 
eu trois ciroomstamecs, park; avec 
toute l’éloquence d’une ipoissarde 
de® halles, il se croit obligé de se 
donner encore <8e coup d’encensoir !

Le Canada mukiipfde aussi les 
eompiiments à M. le docteur Ré- 
liamid, — peut-être parce qu ’il a eu 
Le bon sens de ne pas faire de scè­
nes à la Lemieux et dte ne pronon­
cer qu’un seul discours important, 
— à M. Chiantes Mare il, — celui-ci 
n’a pas «lit un met de la session, 
en quoi il s’est montré fort raison­
nable, — à M. 'C. A. Wilson, — 
qui n’a pas la prétention, de pas­
ser pour grand homme, mais dont 
’e Canada fait un “rude jouteur”, 
à cause de son silence, à lui aussi, 
peut-être? Mais, — et ce qu’il n’y 
a pas, dans l’article du Canada, 
tout comme les aonnpliinenits qu’il 
renferme à l’éga rd de M. Lemieux, 
indique bien la provenianicc, ou du 
moins l’inspiration de 1 articte du 
Canada, — le Canada n’a pas un 
mot d'éloge® pour M. Jacques Bu­
reau, l’ancien sd’l witour-généra 1, 
tout aussi éloquent, pendant la 
dernière session,, que le furent MM. 
Béliaïud, Maneil et Wilson : à moins 
que te manieur d’eucensoir ait 
voulu désigner M. Bureau, dans les 
deux “etc., etc.”, éloquents qu’il 
ajoute à sou énumération, afin de

Le député de Saint-Hyacinthe déclare qu’il ne sollici­
tera pas le renouvellement de son mandat.— Il 

annonce qu’il poursuivra sa campagne politi­
que par la parole et par la plume.

Il fait l’éloge de M. Tellier et dénonce l’esprit de parti.- 
Si la politique navale du gouvernement fédéral est ce 

que dit le “Chronicle” il la combattra.

Il Haut décidément que le “Devoir” 
soit singulièrement lu ù Saint-Hya­
cinthe. La réunion d’hier soir n’a- 
vait eu pour réclame quo la brève an­
nonce insérée dans «on numéro de 
lundi, et cependant lu grandte salle du 
club Nationaliste était bondée comme 
aux plus grands jours. Pas un siège 
de libre sur le parquet ; des grou­
pes se tenaient debout aux portes.

L’assemblée participait de la réunion 
de famille. Lu annonçant ù ses élec­
teurs qu’il ne scllliciterait pas le re­
nouvellement do son mandat, le député 
do Saint-Hyacinthe a plutôt fait une 
causerie d’allure intime qu’un discours 
politique proprement dit, encore qu’il 
ait été amené à faire des déclarations 
précises sur certaines questions politi­
ques.

O’est M. L. P. Morin, manufacturier, 
qui présidait la réunion et après les 
quelques mots par lest mis il a ouvert 
la séance, c’est M. Ernest Guimont, 
avocat, qui a le premier pris ]a parole.

M. GUIMONT
M. Guimont adresse à M. Bourassa 

le salut de ses électeurs. 11 dit com­
me ceux-ci seraient heureux de le voir 
accepter une nouvelle candidature. De 
longues acclamations coupent tout de 
suite sa phrase. Mais, continue l'ora­
teur, si vous décidez do porter ailleurs 
votre activité, soyez assuré (pie nous 
serons toujours à vos côtés pour la 
défense de la justice et du droit. M. 
Guimont lllétrlt ensuite les politiciens 
qui mettent l’iniédèt personnel, l’inté­
rêt de parti ou de clan au-dessus de 
l’intérêt national : il déclare qu’il 
faut créer dans notre pays un esprit 
nouveau, qui sache triompher de Ves- 
prit de parll et des cupidités locales. 
Il prédit l’avènement d’un régime meil­
leur et fornul'e l’espoir que Saint-Hya­
cinthe fera son devoir dans l’avenir 
comme il l’a fait en 1908, comme il 
serait prêt à le faire en 191*2 (applau­
dissements ).

M. BOURASSA
M. Bourassa, salué par de longues 

acclamations, prend aussitôt la paro­
le. Il explique qu’il n'a pas voulu 
quitter la scène do Québec sans venir 
causer avec ses électeurs ; il rappelle 
les souvenirs nombreux qui le ratta­
chent à Saint-Hyacinthe : c’est là que 
fut tenue la première assemblée de la 
campagne provinciale de 1907 ; c’est 
là qu’on lui offrit la première candi­
dature provinciale ; c’est là que se 
sont tenues nombre de nos plus bril- 
larntes réunions. Oertames heures fu­
rent rudes, mais la lutte est la condi­
tion de la vie, et le souvenir des at­
taques sera depuis longtemps disparu 
de Sa mémoire qu’y vivra, triomphant 
celui de tant d’amis, francs et loyaux, 
dont le dévouement l’a si vivement 
énvu. S’il devait solliciter de nouveau 
un mandat provincial, ce serait cer- 
tainement vers ses amis de Saint-Hya­
cinthe qu’il se tournerait une fois de 
plus (on applaudit longuement), mais 
il en est venu à la conclusion que 
l’œuvre de presse, l’œuvre de propa­
gande générale par la parole et par la 
plume, auxquelles il a voué sa vie, ré­
clament une telle part de son temps, 
qu’il lui devient impossible de sollici­
ter un nouveau mandat.

L’ESPRIT DE PARTI
De là il passe à une dénonciation 

nouvelle de l’esprit de parti 11 de ses 
ravages. 11 rappelle comment tant de 
gens sont toujours prêts à approuver 
chez leurs amis ce qrl’ils trouvaient a- 
bominable chez les autres et à quel 
point oe terrible mal nous a aveuglés 
sur les hommes et sur les choses. H 
confesse qu’il a comme les autres subi 
cette influence et dit qu’il veut consa­
crer tous ses efforts à miner autant 
que possible cet état d’esprit, source 
de lâchetés et de corruption. Il croit 
qu’il est nécessaire de créer une cons­
cience publique éclairer, qui juge mal 
ce qui est irai et bien oe qui est bien, 
rruelle que soit la couleur dns hommes 
au pouvoir, et qui empêche un certain 
nombre de politiciens bleus ou rouges 
d’exploiter à leur bénéfice l’honnêteté 
et la confiance du peuple.

Il fait rapidement l'histoire des 
soixante-quinze dernières années pour 
rappeler qu'au temps même de La Fon­
taine. après la conquête du gouverne­
ment responsable, cette ruée d'appé­
tits commençait à s’affirmer avec une 
telle violence qu'elle fut la vraie cause 
de la retraite politique de La Fontai­
ne.

LES MINORITES
Parlant du travail d’organisation et 

de protection qui restait à faire au

lendemain de la Confédération, il mon­
tre comment, dans toutes les provin­
ces, à l’exception de Québec et de la 
Nouvelle-Ecosse, les dretts des minori­
tés ont été attaqués ou violés et com­
ment, à de tares exceptions près, nos 
représentants dans le cabinet, sous 
tous les régimes et sous tous les par­
tis, n’ont pas su défendre les droits 
de la minorité, ni l’esprit du pacte fé­
déral ; comment ils nous ont appris à 
reculer et à céder sans cesse, comment, 
sous leur influent* néfaste, les tempé­
raments et les courages se sont amol­
lis, comment nous avons perdu la no- 
S on du droit et de notre rôle dans la 
Confédération.

En agissant ainsi, continue-t-il. nous 
avons été coupables envers nous - mê­
mes et coupables envers la majorité 
anglaise de la Confédération. Com­
ment pouvons-nous espérer que les 
Anglo-protestants défendent nos droits, 
quand nous n’avons pas le courage de 
nous défendre nous-mêmes ? ( Longs
applaudissements ) .

H faut relever les courages et secouer 
les énergies endormies. Nous nous y 
emploierons (Vifs applaudissements).

LA SITUATION ACTUELLE
Passant à la situation actuelle, il 

répond à ceux qui seraient tentés de 
lui demander : Mais êtes-vous bien 
avancé d’avoir voté contre Laurier, 
puiisquo ceux que vous avez aidés a 
m r/n ter au pouvoir suivent ses traoesV 
— D'abord, nous descendons la côte 
depuis quarante ans, et l’on ne peut 
remonter en un jour. A force de tolé 
rer les faiblesses et les lâchetés, nous 
avons offert, aux politiciens faibles de 
terribles tentations. Secondement, 
meilleur moyen d'amener enfin les po­
liticiens à» une conception rationnelle 
de leur devoir, c'es;, de les châtier 
tour à tour ( longs applaudissements^) 
et de leur appliquer à tous la même 
mesure de justice. Nous leur avons 
trop laissé croire qu’une fois au pou­
voir ils y étaient pour quinze ou vingt 
ans. Développons dans la foule l'es­
prit d'indépendance qui assurera aux 
gouvernants une salutaire terreur.

Au moment de vous quitter, dégagé 
de toute préoccupation électorale, je 
puis vous répéter que je ne regrette 
rien de ce que j’ai fait contre le régi­
me Laurier. Malgré ses grandes quali­
tés personnelles, M. Laurier a été le 
principal instrument de eette dégrada­
tion, de caractères qui tend à nous fai­
re prendre dans la Confédération une 
posture d’ilote, et, quand les hommes 
que nous avons appuyés ont failli nu 
devoir, on a vu le chef de l’opposition 
se rallier à eux ; on a vu M. Laurier 
dans les bras de M. Borden, M. Le­
mieux dans ceux de M. L. P. Pelle­
tier. Tous se sont donné la main pour 
écraser les faibles : tous croient ou 
semblent croire que Québec est prêt â. 
faire en qu’ils voudront. Eh ! bien, il 
faut travailler à refaire les Courages! 
La lutte ne nous fait pas peur ; elle 
est la condition de la vie.

Cette affaire du Koewatin n’est 
qu’un eoitiuwncernent - et le commen­
cement n'est pas si mauvais qu’on le 
pourrait croire.

Lors de la guerre d’Afrique, nous ne 
fnnies |H plupart, du temps que trois.

Anglo-Canadiens, qu’il la croit a 
contraire la plus favoraibde aux vérita 
Lies intérêts britanniqv. ^ ’>t à la pail 
nationale. Il refait à ;rands trait»
1 histoire de la campagr i nationalist» 
et annonce que, dès l'automne pro 
■hain, il poursuivra cette campagne I 

travers les provinces en’ majorité an­
glaises.

A QUEBEC
Il fait une rapide revue de la situa­

tion à Québec pour conclure que, R 
encore, il importe surtout de déve­
lopper l’esprit d’indépendance, le seni 
do l’intérêt général, et que le mal est 
plus dans un état d’esprit général que, 
dans les individus. II demande aux 
électeurs do tenir envers leurs députa 
la conduite qu’ils veulent que ceux-ci 
tiennent envers les ministres et de ne 
point chercher à servir leurs intérêts 
personnels ou leurs intérêts de clocher 
au détriment de l’intérêt général.

Il fait un grand éloge die M. Tellier, 
de sa largeur de vues, de sa générosi­
té de sa parfaite honnêteté, et dit 
qu’il souhaite son arrivée au pouvoir, 
mais qu’îl n’y pourra donner sa pleine 
mesure que s’il est, entouré d’hommes 
de valeur, que si tous ensemtde se sen­
tent appuyés par une opinion vigilan­
te et. éclairée. Et toujours, conclut- 
il, nous en revenons à rette nécessité 
de créer une conscience publique cons­
tamment en éveil.

En terminant, l’auteur déclare de 
nouveau qu'il ne peut suffire à la dou­
ble btesogne do député et de directeur 
de journal et exprime l’espoir que, le 
jour où il ne sera plus qu’un électeur, 
en dehors des partis, certains se ré­
soudront enfin à croire à sa sincérité. 
On l’applaudit longuement.

M. L. P. Morin lui adresse un bref 
compliment et invite de nouveau M. 
Guimont à prendre la parole. Celui-ci, 
dans une vibrante improvisation, très 
applaudie, assure de nouveau le dépu­
té de Saint-Hyacinthe île l’adhésidn et 
du concours de ses «mis dans la lutte 
qu'il veut poursuivre.

La foule se disperse lentement, beau­
coup venant donner à leur député une 
dernière poignée de main.

1 ,r>r- 
plupart des
6 ou 7.

Cette fois, 
leur parti, 
dissouionts )

la crise de 
votes, nous

1905, dans la 
ne fûmes que

21 se sont d' 
Cela monte !

A QUOI BON •;

'tachés de
( Applmi-

A quoi bon ? disent certains gens, 
mais si nos ancêtres avaient eu cette 
mentalité d’esclaves, s'ils avaient tou­
jours été prêts à se coucher dans la 
boiio, nous n’aurions miême pas le 
droit de vote aujourd’hui. Nul effort 
n’est perdu, et cinq, dix ou quinze ans 
sont peu de cWse dans la vie d’un 
peuple. Si nous ne voyons t/as le suc­
cès, nos enfants et nos petits enfants 
recueilleront le fruit de notre travail. 
C'est l’une de nos joies de songer quo, 
dans cinquante ans d’ici, nos fils 
pourront dire : Au moins, ils ne se
sont pas tous couchés ! (Longs ap­
plaudissements) ,

UNE FORCE MORALE
Et pour aider à l’œuvre de régéné­

ration morale, je vous ai demandé, je 
vous demande encore d’aider à créer 
une grande foree libre en dehors des 
partis, indépendante des intérêts per­
sonnels et des puissances d’argent, 
qui puisse juger et châtier- nu besoin 
tous les hommes et tous les partis.
( Applaudissements.)

LA QUESTION NAVALE
Dans une rapide revue de la politi­

que fédérale, l’orateur constate, ensui­
te qu’aucun des coupables dénoncés 
par l’opposition d’hier n’a été puni et 
déclare qu’il ne regrette pas sa lutte 
contre la politique navale de M. Law-

L’élection
d’aujourd’hui

A 7 heures ae soir, le suroesseur 
de M. F. L. Wanklyn att bureau 
exécutif sera élu. Quel sera-t-il ? 
M. Godfrey, M. Cdearibue, M. Gi­
roux î On ne saurait te «lire, ear 
ce n’est pas de La caimpagnie étee- 
torafe qu-’ort peut tirer un -augure.

A la dtcmiière électioin nmnik‘i(pn- 
te,!! y avait 95,000nams®uir les 1 istes. 
mais connue, cette fois-ci, les ipro- 
priiétiaires ne peuvent voter qu'une 
foi®, comme ee fut «Tailleurs le ea? 
pour l’élection du miaire, ee ohif- 

re se trouve réduit à envi rot 
85,000.

Or, le. 1er février d'entier, on a 
enregistré uni peu plus de la moi­
tié die oe nounfbre pour te maire, 
soit en tout 45,686. On pense 
qu’aujourdi'hui à peine 'te. moitié 
d'o cie chiffre se rendra, aux poils.

L’éLeictaraT de Moottréafl est, en 
effet, renommé pour son albrten- 
titonmisme, si l’on peut ainsi par- 
ter. et ce sont: nos rampa trio! es de 
langue anglaise qui remportent 
cette ipiailime peu eimviiaiblLe.

On pense uoi peu partout qu’il* 
me s’efforceront pais pihis aujour- 
dih'iii d’aller aux polls. Il est vrai 
qu’ill y a deux ans, ils avaient, don­
né un coup «te conter, mais le fe­
ront-ils erncmre ? That is the ques­
tion.

< tette (deletion est pourtant la 
leur.

G’est un de leurs compatriote.s 
qu'il s'agit de faire entrer au bu­
reau des commissaire®. 11 est pus- 
sifc> que l’entrée en sirène db t'é- 
etheviin Giroux les réveille, mais ee 
n’est pas aussi proibaiblte. La cam- 
magne n 'a créé chez eux aucun en­
thousiasme, comme on a pu le voir 
par Tassembtfie die la saille Wind­
sor. Ils seront peut-être portés à 
se dire que les seuls candidats sé­
rieux sont MM. Godfrey et Clea- 
riihue, tous «leux Anglais et protes­
tants, que l’un ou l’autre tes re­
présentera toujours dans le bureau 
exécutif.

S’ills agissent, ainsi, ee sera la 
chance de l’échevin Giroux.

Fred. PELLETIER.

gens qui lisent le Canada seule­
ment, — il doit y en avoir, pui-;- 
q-u ’ill s’en trouve pour ne lire que 
la Patrie, — s’étonneront de cela 
et concluront, peut-être que 1e mi­
nistère est, lui, encore pjus for­
midable que la gauche. Ils feront 
erreur. Ni l’un ni l’autre de» deux 
partis, au parlement, n’est si puis­
sant que cela. Tou» deux ont leurs 
qualités, peut-être, à coup sur leurs 
défaut», et dont le primeipail au 
point de vue des principes, 
c’est qu’ils se valent, lorsqu’il 
s’agit de passer outre aux promes­
se® faites jadis par leur® chefs.

Georges PELLETIER.

ne pois trop froisser les prétentions 
du môme fretin libéral?

Bref, au dire du Canada, l'op­
position est formidabè. L'éton­
nant, daim ee cas, c’est qu’elle 
n’ait pu culbuter le ministère dès 
lia premiere session. Des brave® ri«r, mais que, si le cabinet Borden en­

treprend de poursuivre une politique 
aussi mauvaise, ou plus mauvaise mê­
me, comme certains le prétendent, il 
la combattra avec la même énergie 
qu’il a ecm/ibattu la dangereuse politi­
que de M. Laurier. 11 commente briè­
vement l'article du “Chronicle” et dé­
clare que, si telle doit être la politi­
que de M. Borden, il la oombattra 
sans merci.

I/'s homines que nows avons aidé à 
élire feront ce qu’ils voudront. S’ils 
trafiquent de leurs principes, nous ne 
leur servirons certes pas d’entremet­
teurs auprès dû peuple. ( Longs ap 
plaudissements. )

DANS L'ONTARIO
L’orateur répète que la politique na 

tionaliste ne s’inspire d’aucune animo­
sité contre l’Angleterre, ni contre les

La Confirmation

Lundi, le 22 avril, Sa Grandeur Mgr 
l'archevêque commencera sa tournée de 
confirmation dans les principales pa­
roisses. Sa Grandeur sera assistée de 
plusieurs évêques qui se diviseront l’au­
guste mission.

Les paroisses suivantes seront visi­
tées:

St-FmnçoLs d’Assises (Longue-Poin­
ts), Sainte-Claire (Tétreauviile) ; No­
tre-Dame des Victoires, Saint-Enfant 
Jésus (Mile-End); St-Oeorges; St-Jean 
de la Croix, Notre-Dame de la Défense; 
Ste-Cécilc, St-Stanislas, Ht-Arsène, St- 
Joan Uerchmane, 8t-Dcnis, St-Michel, 
Notre-Dame du Mont-Carmel, St-Clé- 
ment (Viauvüle); Très Saint Nom de 
Jésus (Maisonneuve); St-Aloysius; Na­
tivité de la Ste-Vierge, (Hoc.helaga) ; 
St-Anselme, St-Eugène; St-Vincent de 
Paul; Ste-Brigitte, Notre-Dame du Bon 
Conseil, Sacré-Coeur, St-Pierre, St- 
Jean-Baptiste, St-Agnès, St-Louis de 
France, St-Jacques, Notre-Dame (jeudi 
25 avril); St-Patrice, 8t-Antoino, Ste- 
Hélène, Ste-Anne, St-Charles, St-Ga­
briel, Notre-Dame des Sept'®M'lOTrs 
(Verdun) et St-Paul.

La vieite se terminera le 20 avril.

Mort d'un cardinal

On mande de Vienne que Mgr Guil­
laume Blasck, évêque titulaire de Mo- 
dra, et auxiliaire du cardinal Bauer, 
archevêque d'Olmutr, est mort à l’fcge 
de 75 ans.
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LETTRE DE QUEBEC
(Suite de la 1ère page)

Propriété «t d’administration des terres publiques du Manitoba. C'est une 
exception expresse au principe de l’Article 109 de l’Acte de 186i qui nonne 
aux provinces le droit de propriété des terres contenues dans les limites ucs 
provinces formant originairement le Canada. __

“De la même manière la sectio i 21 de la loi de 1905, 4-5 fcdouard \ II, 
chapitre 42 attribue la propriété des terres publiques de la baskatcJie- 
wan au gouvernement fédéral.“Tua. même disposition se rencontre dans la section -I del Acte de iJU.> 
4-5 Edouard VII, chapitre 3, concernant l’Alberta.

“Pour la Colombie une disposition différente de celle de la section IIS 
de l’acte de 1S67 se trouve dans l’arrêt en conseil de Sa Majesté adopté en 
vertu do la section 146 de l’acte de 1867 concernant la manière dont scra 
computée la population pour la subvention annuelle do 80 cents par tête.

“Par la section 118 sauf pour deux provinces, expressément mention­
nées, la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick, c’était le recensement 
de 1861 q*ii devait être suivi. .

“D’arrêté en Conseil de Sa Majesté concernant la Colombie Anglaise de­
clare que ce sera chaque recensement décennal qui sera suivi jusqu’à ce que 
la population atteigne 400,000 âmes.

“La loi concernant l’administration de la Terre de Rupert, 3_ 3.1 Vic­
toria, chapitre 3, et la loi concernant l’érection de la province du Manitoba, 
33 Victoria) chapitre 3, ont été ratifiées par le Parlement Impérial 34-.15 
Victoria, chapitre 28.”

Le chef dfe 1 ’■oippoaXiou, M. Teftlier, ne .partage .pas tout à fait 1 o- 
pini'on dot (premier ministre. I recommit que le gouvernement fédé­
ral a ilft droit d’imposer des conldilions aux provinces laarajuelies il 
ainmoxe des territoires, miais seulement au sujet des affaires qui rdlèvemt 
dte sa ju.ridk'tiou, 11 se demande si le gouvernement ne dlqpasse. pas ses 
dtroâts eonstituitéomaaeils en déolia rainit que la pcpuiliatiom du nouveau ter- 
tniboiire ne comiptera pas dans le chiffre qui sert à déterminer le quo- 
tient de la représentation fédéra/e. M. Tdliliierr nq,croit pas que le,gou- 
vernemeuit fédléirall ait jamais reçu le pouvoir de légiférer suit cette ques­
tion. Il ne tvoit nulle part que le Parlement I-mpériail ait idiéilégué. an 
pouvoir fédéral le pourvoir de moidiifier les textes qui eut fait de lia pro­
vince de Québec le pivot rie la rqpréseaitation pour toutes les autres 
prcvi.nioes.

M. Prévost ajoute que le (principe posé par cette conidition est très 
dangereux. Le projet de loi est adqptié.

On trouvera ailleurs k motion soumise ensuite au verdict de la 
Ohiamibre par M. Sylvestre, député de Montcalm. C’est le résumé le 
plus clair et Je plus irrefutable de toutes l’es obligations, re'-poinsabilôtés 
et mgl igemccs coupables du gouverDonremit au sujet des coimpagnies d'as­
surances mutuelilcs. Le. gouvernement, n ‘a pas npondu à ce plaidoyer 
écrasant;; il s’est contenté de faire rejeter sa motion. M. Doris a voté 
contre le gouvernement.

# # #

Tout de Riuiite après, l ’on passe à. la discussion du budget et. MM. 
Prévost et Lavengmie traitent de la question des mphetamts agriedes. 
Ils émettent une idée qui nous p'anaît très pratique. Les orphelinats 
agriicollps devraient être des pépinières 'de cdlon.s pour apprivoiser h la. 
eannpagne au milimi de laquelle ils s’élèvent les jeunes garçons qu on y 
envoie. M. Prévost cite les orphelinats de Montfort et Pa-pébine et M. 
Lavengne met en rdief l’oema’re do J’oTpheliniat de Sail ut-Damien de 
BeHewhasse.. C’est un scanidtailie, disent-ils, que tant inesquôner avec les 
erphélinats agwccles et, tant, gaspiller peur les pnisoninders.

# # #

L’annexion de 
Ville-Montcalm 

à Québec

De l’Opéra et de 
l’Opéra Comique

Cia soir. M. Mousseau fait valoir les mérites de certaines partiras 
die son ecimté au point dte vue d’une route régiomailie vers l ’Ontario. Le 
gon/vejmennent ne lui répond pas. (”rst M. Cousineau qui lui tombe 
dessus lui rappelant que ce sent les conserva tours qui sont an .pouvoir 
à Ottawa, qu ’ils vont amener La roniimissian à barrière de l’Ile de Mont­
réal à composition ou la mettre en fatliite, et qu’il s’en, fera de bonnes 
routes maflgré la seaundaile-use aittituide de M. Laurier courant au S'énat 
pour faire bloquer une 'législation dlestinée à enieourager la construetion 
dea bons eihemius.

Retxmr au buidget encore. Et ce pauvre secrét'aiire provincial’ pas­
se une mauvaise soirée unitre les mains 'de MM. Tellier et Prévost. IJ 
y a par exemple, dépense de $1,400 pour ipaipcterie, encre et crayons 
destinés au bureau die l’Tmpritmeuir dm Roi. Il faut en écrire des let­
tres et baPbouiiller du papier pour dépenser $1,400! Le iministre n’a 
aucun détail à fournir. C’est pour cela que la ’‘Gazette Officielle 
coûte si cher, et qu’on fait prayer Oies clients en proportion., ajoute M, 
Teillder.

# * *

Pendant ce temps-là, sir Lnimetr Gouiin et M. Alexandre Taschereau 
TOnt s’entretenir avec les députés miinistériels que lia rameur dit plus 
en danger dans leurs comtés. Avec quelquesoms, M. Lévesque, M. 
Mousseau, M. Dion, les entretiens sont longs et paraissent graves.

Au concours demandé, pour les crédits du ministre die l’Agrieul- 
tuire, M. Lafontaine propose:

“Mais tout en consentant à voter tes subsides à Sa Majesté, cotte 
Chambre regrette :

“lo. Que la distribution d'urne partie notable des fonds scolaires, 
se fasse sans méthode raikonnée et suivant te caprice du gouvernement, 
ou du Secrétaire de la province ;

“2o. Que des chèques représentant dea octrois scolaires f-nient mis 
souvent entre les mains de tieivcs personnes, députés eu autres, au lieu 
d’être adressés direetement aux intéressés, ce qui donne dieu à des abus 
regrettables et scandaleux. ’’

Vote 41 contre; 11 pour.
# » #

Voici maintenant le budget supplémentaire. Il contient $25,000 
pour McGill, $25.000 pour Lavai de Québec, $25,000 pour Lavait de 
Montréal, et.. .devinez quoi encore?... Dix mille piastres pour aider à 
maintenir des écoles techniques en dehors des cités de Québec et Mont­
réal!. Encore une idée nationaliste epii triomphe. Il est temps que la 
session finissetout le programme va y passer.

On trouve aussi dix mille piastres pour le monument Cartier.

Jean DUMONT.

LE CONSEIL LEGISLATIF DECIDE 
QU’ELLE NE SE FERA PAS SANS 
QUE LES CONTRIBUABLES 
AIENT ETE CONSULTES. — LE 
BILL RATIFIANT LA VENTE DES 
PONTS VIAU ET LACHAPELLE 
SUBIT DES MODIFICATIONS.

Québec, 3. — Le Conseil Législatif a 
consenti à accepter les amendements 
faits par l’Assemblée Législative au 
bill do Québec. Cela revient à dire que 
l’annexion de Ville-Montcalm à la cité 
de Québec ne se fera qu ’après un refe­
rendum auquel prendront part les pro­
priétaires et les locataires. L’hon. M. 
Chapais a proposé de retrancher aux lo­
cataires le droit de participer à ce refe­
rendum, mais cette proposition a été re­
jetée par un vote de six à neuf, un bon 
nombre de conseiller refusant de voter.

Le conseil a adopté en troisième lec­
ture le bill abolissant les frais dans cer­
taines causes et en seconde lecture le 
bill ratifiant la vente des ponts Viau 
et Lachapelle, puis s’est ajourné à huit 
heures du soir

A la séance du soir, le bill ratifiant 
la vente des ponts Viau et Lachapelle 
a subi une notable modification avant 
de passer en troisième lecture. L’hon. 
M. Pérodeau, leader du Conseil, a pro­
posé le renvoi du bill devant le comité 
général afin d’amender la clause 5 qui 
obligeait la cité de Montréal à payer 
$60.(100 pour sa part dans le rachat de 
ces ponts. Et la clause a été modifiée 
comme suit: “La cité de Montréal est 
autorisée à contribuer jusu’à concur­
rence de $60,000 pour aider à payer la 
dite somme de $140,000.00 et à payer 
sa contribution au gom-ernement dès 
ue ce dernier aura effectué le règle­
ment autorisé par la présente loi.”

L’hon. M. Pérodeau explique qu’il 
avait été entendu d’abord tacitement, 
sinon explicitement, que la clause en 
question serait insérée dans le bill de 
Montréal, et que plus tard on avait ju­
gé à propos do mettre cette clause dans 
un bill public. Mais étant donné les vues 
échangées récemment entre le gouver­
nement et la cité do Montréal qui sem­
ble disposée à voter cette somme de 
$60,000 sans qu’il soit besoin d’un sta­
tut impératif, M. Pérodeau propose le 
changement ci-dessus mentionné.

L’hon. M. Chapais se dit heureux de 
voir disparaître l’objection qu’il était 
pour soulever lui-même. Et le bill subit 
sa. troisième lecture avec la clause telle 
qu ’amendée.

On a aussi passé en troisième lecture 
le bill Geoffrion au sujet do l’ouvertu­
re de certains chemins, et deux bills de 
M. Perron, l’un relatif aux commission 
rogatoires et l’autre autorisant les ju­
ges à évaluer en argent la valeur des 
services d’un débiteur lorsque le tiers- 
saisi a déclaré que la valeur des ser­
vices do ce débiteur n’est pas fixée en 
argent.

Deux bills ont été tués, celui de M. 
Lavrrgne pour forcer les détenteurs 
de limites à bois d’entretenir les che­
mins situés dans leurs limites et celui 
de M. Dupuis relatif à l’élection de do­
micile dans les contrats entre commer­
çants et, uon-conimerçants.

Le bill de l’ITngava a subi sa pre­
mière lecture.

Le Conseil s’est a journé à cet avaut- 
midi.

QUEL EST LE GENRE DBS OPE­
RAS TELS QUE “FAUST”, “CAR­
MEN”, “LA BOHEME”, ETC.? — 
Y A-T-IL UNE METHODE POUR 
RECONNAITRE LES DIFFERENTS 
GENRES D’OPERAS? QU EST-CE 
QUE L’OPERA-COMIQUE?

Les écoles
de Keewatin

CE QUE DIT LA “TRIBUNE” DE 
SAINT-HYACINTHE

A la fin du mois dernier je recevais 
d’Ottawa une aimable lettre signée : 
“Amateur d’Opéra ”. Mon correspon­
dant me parle du passage, dans la Ca­
pitale fédérale, de la compagnie d opé­
ra de Montréal et me cite les œuvres 
qu’on a chantées : "Carmen”, "Le
Barbier de Séville”, "La Bohème’, 
“Faust”, “Madame Butterfly”, “Le 
Jongleur de Notre-Dame et “La los- 
ca”. Il me dit qu’une “discussion as­
sez sérieuse s’est élevée entre quelques 
amis et lui au sujet du genre de cha­
cun de ces opéras. L’un des interlocu­
teurs prêts nd que les sept œuvres ap­
partiennent au répertoire de l’c;péra co­
mique; d’aucuns assurent que “Faust’ 
est du domaine du grand opéra, etc., 
etc.

Mon correspondant me prie donc de 
trancher la difficulté et me demande:

lo. “Le genre de chaque opéra pré­
cité”;

2o. S’il y a une “méthode pour re­
connaître les différents genres d’opé­
ra” ;

8o. S’il est vrai que “lorsqu’il y a 
dm PARLER en sus de la musique, 
l’opéra est alors appelé opéra comique, 
le sujet fût-il le plus triste au monde”.

A la première question je réponds 
que “Faust” est considéré comme 
grand opéra.

“Madame Butterfly” et “La Tosca” 
sont des drames lyriques ; “La Bohè­
me” est une comédie lyrique. A cause 
de son caractère religieux et spéciale­
ment tn raison du sujet qu il traite.

“Le Jongleur de Notre-Dame est ap­
pelé mystère. Malgré sa fin tragique 
“Carmen" est un opéra comique. Il en 
est de mémo du "Barbier de Séville’ 
qui. sans calembour, “frise ’ 1 opéra
Bouffe.

Pour répondre à la seconde question, 
qu’on me permette de citer le docte 
critique musical français, Camille Bel- 
laiguo. “L'opéra comique”, dit-U dans 
son volume intitulé “Lu Siècle de mu­
sique Française”, “est au-dessous des 
grandes formes mueioales de la sym­
phonie et de l’opéra, ces hauts sommets 
ou seule la muse allemande reste éter­
nellement debout. Nous n’avons jamais 

de symphoniste, et le grand opéra 
français, comme on 1 a nomme, créé 
chez nous «tt pour nous, l’a été par 
Rossini et par Meyeifbeer, qui n étaient 
pas des nôtres. Notre oeuvre, à ndus, 
c’est L’OPtiRA COMIQUE; ce. n’est que 
lui, mais nous y avons excellé. L'Alle­
magne envie notre aisance, et l’Italie 
notre distinction. L une a la main 
trop lourde, l’autre l’a trop légère 
pour ces trames serrées et flexibles à
a fois, qui sont nos canevas d’opéras 

comiques...................................................

PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

Les inondations
aux Etats-Unis

Mirldlesbow, Ky., 2. — La jiluie qui 
n’a cessé de tomber dans cette région 
depuis 48 heures a fait sortir de son lit 
la rivière Yeillow Creek et inonder la 
partie de la ville située au sud de l’a­
venue Cumberland et à l’est de la 18nie 
rue. Un grand nombre d’établisse­
ments commerciaux ont été inondés et 
les affaires sont arrêtées. Les mines 
sont aussi inondées à Mingo et Stony 
Fork. L’eau s’est retirée après quelques 
heures.

“ Cette gaîté (italienne), nous ne 
l’avons jamais connue. Notre musi­
que française a presque toujours craint 
’excès dans la joie comme dans ^ la 

tristesse. Son originalité est précisé­
ment dans cette mesure.”

Ainsi donc l’opéra comique est, d a 
prés Bellaigue, de création française. 
Il ne s’ensuit parque d’autres pays 
n’aient produit aussi des opéras comi­
ques. Mais il est assez curieux de cons­
tater que les compositeurs de ces au­
tres pays sont tous allés faire un sta­
ge en France. On sait que Puccini,1 au-

Nettoyage tardif
L’AIGUILLE DE CLEOPATRE VA 

FAIRE CONNAISSANCE AVEC LA 
BROSSE ET LE SAVON.

Les annonces dans
les programmes

L’injonction demandée par la C ie 
Fairweathers, contre M. F. H. 'Vstch, 
éditeur du programme du da-Mre Fnn- 
cess, a été. accordée, hier apres midi, 
par l’hon. juge Charbonncau. à estch 
publiait une trop vieille annonce dans 
son programme sous l’autorisation de 
la demanderesse. T.e défendeur allègue

UN FONCTIONNAIRE DESTITUE

Londres, 3. — Une opération bien 
curieuse va être pratiquée à Londres 
sur un des monuments les plus connus. 
On va nettoyer l’obélisque qui orne le 
Thames embankment: l’aiguille de Clé­
opâtre, pour la première fois depuis 
trois mille ans, va faire connaissance 
avec la brosse et le savon.

Cet obélisque provient d'Héliopolis, 
oii il se dressait quinze cents ans avant 
l’ère chrétienne, et fut transporté en 
Angleterre en 1878.

M. Georges Bourgouin, l'un des 
membres du sendee civil destitués j 
par le gouvernement fédéral pourj 
cause de participation active à In. 
dernière campagne politique, a l’in- j 
tention de provoquer une enquête! 
sur les circonstances qui l’ont privé i 
de son emploi. Il a intenté une ne-1 
tion de $20,000 contre M. Ephrem Pi­
lon, de Beaconsfield, qui, dit-il, a été 
l’auteur principal de sa destitution.

iepuis 1899

tour de “Bohème” et de “ Butterfly 
qu’on pourrait, n la rigueur considérer 
comme opéras comiques italiens, a 
passé plusieurs années à Paris. Le 
fait est que les sujets de ses œuvres 
sauf “ The Girl in the Golden West , 
sont tous tirés d’écrivains français : 
Murger, Loti, Sardou.

Mon correspondant se rendra compte 
par la citation oe Be'.laigue. Jæ 
a pas précisément do méthode pour re­
connaître les différents genres d’opéra. 
Grandeur du sujet traité, mais surtout 
majestueuses formes musicales ; voilà 
pour le grand opéra. Légèreté, grâce, 
souplesse, abandon : voilà pour l’opé­
ra comique, qu’il le soit comique ou 
non. “ Le mot d’opéra comique dési­
gna d’abord seulement des parodies 
d’opéra”, dit encore BrJlaigUe. Le 
nom est resté. On l’a donné h des œu­
vres comme “ Manon ”, de Massenet :

Carmen ”, de Bizet, et “ Mignon 
d’Ambroise Thomas, qui contiennent 
chacune des scènes à fendre l'âme.

Ainsi que mon correspondant le 
constatera, ce n’est pas seulement 
quand il y a du “ parler en sus de la 
musique, que l’opéra est appelé opéra 
comique ”, De nos jours, il reçoit ce 
nom, comme je le dis plus haut, 
cause du caractère de la musique que 
renferme l’opéra.
J’espère que cette explication satis 

fera mon correspondant. S’il a d’au­
tres renseignements à me demander, 
qu’il ne se gêne pas. -le me mets 
son entière disposition.

Paul-G. OUIMET,

Les conservateurs,— je parle <le ceux 
de la Chambre des Communes, et je me 
refuse à croire qu'ils représentent bien 
le sentiment de leurs électeurs, — le* 
conservateurs n ’ont plus le droit de se 
poser en champions des minorités, en 
vengeurs du droit outragé. Pendant 
quinze ans, ils se sont indignés devant 
le seul mot de conciliation, devant la 
seule apparence d'un compromis; ils 
ont fustigé la lâcheté et la trahison 
des libéraux du Manitoba, dans l’Al­
berta et la Saskatchewan; avec une 
fierté et une énergie qui nous rappe­
laient Lafontaine se dressant en révol­
té contre une loi injuste et spoliatrice, 
ils ont revendiqué, pour tous, les droits 
imprescriptibles dp la conscience. Che­
valiers sans peur et sans reproche, Us 
nous montraient dans leur main vail­
lante, dans une main frémissante de 
colere, l’épée même de Bayard, et, sur 
leur tête éclairée d’énergie indompta­
ble, lo casque flamboyant de Du Gues- 
clin. Sincères, nous avons cru à leur 
sincérité, mais à la première bataille, 
à la première escarmouche, nos illusions 
se sont évanouies. Alors, nous avons vu 
avec stupeur que leur épée n'était qu'­
un vnigaire sabre de bois, utile tout an 
plus pour la parade, et leur casque 
flamboyant un masque de carton-peint 
bon pour jouer la comédie.

Les droits de la minorité du Keewa­
tin ont été indignement sacrifiés par 
ces comédiens. Pour régler la question 
des écoles du Manitoba, les libéraux 
eurent recours à la conciliation et. la 
conciliation fut désastreuse pour la jus­
tice. Nous avons condamné les libéraux 
qui pouvaient plaider les circonstances 
atténuantes.

Dans la loi créant les nouvelles pro 
vinces de l’Alberta et de la Saskatche­
wan, pour plaire à tout le monde, ou 
ne rendit justice pleine et entière à 
personne. Nous avons condamné les li­
béraux.

Ceux-ci, dans le premier cas comme 
dans le second, ne mettaient pas en 
doute les droits de la minorité. Pour 
s’excuser, en maintenant les principes 
dans leur intégrité, ils prétendaient 
qu’ils ne pouvaient obtenir davantage 
du fanatisme de la majorité. L’excuse 
était pauvre, probablement, sans fonde­
ment, mais elle avait au moins le méri­
te d’une circonstance atténuante.

Les conservateurs, dans cette nouvel­
le loi du Keewatin, ont agi avec un 
cynisme qui dépasse touto imagination. 
Pour ne pas avoir à défendre les droits 
de la minorité, ils les ont niés avec 
impudence. Nous n’avons donc aucune 
hésitation à condamner les conserva 
teurs qui ont failli à leur devoir, aux 
principes de leur parti, à leur passé.

Cette condamnation, qui nous est 
dictée par notre conscience, ne doit 
pas cependant être interprétée comme 
une approbation de la conduite des li­
béraux ni dans le passé ni dans le 
présent.

Dans lo présent, les deux partis por­
tent ensemble la responsabilité du for­
fait commis. Les conservateurs ont fait 
une loi de spoliation et 1rs libéraux 
n’ont pas voulu enregistrer leur protêt 
contre cette spoliation. Us sont coupa­
bles au même titre.

La bataille livrée a été perdue, mal­
gré la vaillance de quelques soldats 
qui seuls ont osé faire face à l’injuste 
agresseur de la minorité, mais la cause 
n’est pas vaincue. Elle reste et elle res­
tera bien vivante, aussi longtemps que 
justice ne sera pas rendue.

Ce n’est pas notre intention d’entrer 
ici dans le débat, de plaider devant les 
lecteurs de “ La Tribune ”, la cause 
de la minorité. Monk et Pelletier, avec 
leur incontestable talent de juriste;

BONNE SERVANTE DEMANDEE 
IMMEDIATEMENT

Pour famille de 2 personnes, un en­
fant. Nous avons une bonne pour l'en­
fant. Connaissant bien is. cuisine, sur­
tout être propre. Bon chez soi en fa­
mille. S’adresser à 795 St-Denis, en face 
de l’église Ste-Agnès. Recommanda­
tions exigées. Bons gages. Phono Est 
2004. Venez voir la maison n’importe 
quelle heure.

MENAGERE
Une personne possédant de bonnes 

références demande emploi comme mé­
nagère dans presbytère, ou pour tenir 
la maison. Irait à l’étrangères’adres­
ser au No 35 rue de Lauauutère '.au­
trefois Lasalle). ^

PHARMACIEN
On demande pour le premier mai, un 

élève en pharmacie licencié, commis 
certifié, ou apprenti d’expérience. Bon 
salaire pour jeune h^-mme compétent. 
S’adresser Pharmacie Lecours et Lanc­
tôt, coin St-Denis et Ste-C’atherine.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNLEKE, F J., C.R., av> 
cat, 76 rue Saint-Gabriel, TéL Bell 
Main 2679.
Boite Postale 336. — Adresse télégraphique, 

“Nahac, Montréal”.
T. Main 4186. Codes : Liebcrs. West. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PKOCUEEUE 

Edifice de la Koyal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal.

À LOUER

A LOUER
Â LOUER^—Magnifique magasin et lo 
gis privé avec 3,200 pieds de plancher 
attenant en arrière, pouvant servir 
pour une légère manufacture. Aussi à 
vendre, 104,000 pieds de terrains à la 
Côte-des-Neiges. Eugène Guay, 100 Ag­
nès. Téls. Wcstmouut 1002 et 464.

Ingénieurs Civils et Arpenteurs
HURTUBISE ü IIURTUBISE, ingé­

nieurs ctviis, arpeateurs-géomèire». Edi­
fice Banque Nationale, 99 St-Jacquea, 
Montréal, Tel. M. 7618.

A VENDRE
LOTS A VENDRE sur les rues Saint- 
Laurent, Saint-Dominique, Casgrain, 
de Gaspé et Rolette, Quartier Laurier. 
Tramway à proximité. Canaux, électri­
cité, etc. Prêts à bâtir. Conditions: 10 
p.c. comptant et la balance en 8 ans 
en 16 paiements égaux.

Ne perdez pas de vue les progrès 
très rapides du quartier Laurier et 
empressez-vous d’acheter. Il n’y a rien 
comme do précéder immédiatement la 
construction pour réaliser de gros bé­
néfices en peu de temps. Présentement 
les terrains que j’offre en vente, sont 
environnés de constructions. S'adres­
ser par lettre à Casier 72, “Le De­
voir ’ ’.

A VENDRE
Deux fabriques de beurre et de fro­

mage, pourvues des améliorations mo­
dernes, avec séchoir pour la caséine, 
dans des centres considérables. Pour 
prix, conditions et informations, s’a- 
drescir à L. J. Bérubé, notaire, Sainte- 
Aune d la Pocatière, P.Q.

TERRE A VENDRE
240 acres de terre à South Durham, 

avec sucrerie, verger, etc. Vendra à 
bonnes conditions. Pour informations, 
s’adresser à Albert Préfontaine, Saint 
Basile, Chamhly, Que.

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur Contieil, Bâtisse Liverpool, 
London A Globe, Montréal. Tél. Main, 
3814. _________________

NOTAIRES
GIROUX LUCIEN, Notaire, éd fie» 

Saint-Charles, 43 St-Gabriji. Tél. 
Main 2785. Résidence 405, Dulu - Est, 
Tél. St-Louis 3585. Arg ot à prêter. 
Règlement de succession. 

DENTISTES
GENDREAU & GENDREAU, Chi­

rurgiens-Dentistes, 117 Saint-Denis, 
coin Dorchester. Tél. Bell Est 2916. 
Dr J. G. A. Gendreau. Dr Conrad 
Gendreau. 

NOLÏN, Dr. JOSEPH, Chirurgien- 
dentiste, 308 Sherbrooke-Est. Consul­
tations de 4 à 6 heures p.m. Tél. Es* 
1162.  

Dr ARTHUR BEAUCHAMP, chirur­
gien dentiste. Tél. Bell Est 3549, 163 
me SLDenis. 4 portes de l’Université.

ROUSSE!,, EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Cathcrine-Est, Mont­
réal. Tél. Est 2971.

CARTES D AFFAIRES

ACHtLIÆ DAVID
Eutrepreueur électricien, 25ü rus 

Saint-Paul. Tél. Beil Main, 929. Rési­
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sysié- 

matis le-consultant. Administrateur d* 
successions. Téléphone Bell, Main 3369 
Suite 45, 46, 47.— 55 St-François-Xa- 
vier, Montréal-___

RENE CHARBONNEAU
Diplôme de l’A.A.P.Q. Architecte et 

Evaluateur. Tél. Main, 2<’ Rés, 
Westmount 2S60, 52 St-J acques, '“nr.t- 
réal. _________

DOMINION GOAL CO.

qu'il avait un contrat avec la compa­
gnie F'airweathers, mais le juge, sans
adjuger sur l’arrangement conclu entre Le. demandeur, qui était 
les parties, quant à la publication des chargé du service des statistiques du 
annonces, décide qu’un annonceur est .....
toujours libre, de ne pas permettre la 
publication de son annonce, quitte pour 
l’autre partie d’user de son droit do 
recours pour le prix du contrat.

Un centenaire en Louisiane

Québec, 2. — Son Honneur le Lieute­
nant-Gouverneur de la province n reçu 
de la Nouvelle-Orléans une invitation 
nour les fêtes du centonrJ.re do l’entrée 
Je la Louisiane dans la confédération 
américaine. H ne croit, pas pouvoir s’y 
rendre.

Pour l’irrigation des terres

Le Pacifique Canadien a acheté la 
ferme Campbell à Laïigdon, Alla, et 
U la transformera en un immense ré- 
H-rvoir qui fournira l’eau nécessaire à 
l’irrigation de la région. Plusieurs 
Mntaiaes de travailleurs vont se met­
tre à i’ouvrage d’ici à une quinzaine 
ie jours.

canal de Lnchine, allègue que c’est, 
sur un affidavit du défendeur que 
l’hon. M. Cochrane l’a remercié de ses 
services.

$500,000 pour
deux Velasquez

Paris, 3. — Deux des plus célèbres 
tableaux de Velasquez, un portrait du 
roi Philippe IV d’Espagne et 
un portrait du duc d’Olivarez, mi­
nistre de ce roi, ont été x-endus à un 
collectionneur américain qui désire gar­
der l’anonymat. Sur sa demande, on 
garde aussi le secret sur le prix qu’il a 
payé. Chacune do ces toiles avait été 
évaluée par des experts à $250,000.

MLLE MARY GARDEN

TERRE A MONTREAL-EST
On demande à acheter pour le comp­

te de capitalistes européens, des terres 
dans Rivière des Prairies, vis-à-vis de 
Montré,al-Est et à la Pointe-aux-Trom- 
bles, près de Montréal-Est, et à Mrmt- 
réal-Est, pour argent comptant. Com­
me référence nous avons acheté nette 
semaine pour un million de valeur 
aux places ci-haut spécifiées. S’adres­
ser : Téléphone Lasalle 699, C. Di- 
gnard, 31 Hudon.

TERRE A VENDRE
Située à Longueuil, cinq arpents sur 

le ’fleuve St-Laurent. très bien située, 
voisine de terre déjà subdivisée. Pour

------------LIMITED--------------
MINEURS ET EXPEDITEURS

T)E

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour rensetenements, s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 me St-Jacques................Montréal.
Téléphone Main 401

Dame Est.

TERRAINS A VENDRE à Guybourg,
à quelques cents pieds du noviciat bâ­
ti nrochainement par les RR. PP. Fran­
ciscains. S'adresser 106 Châteanguay.

GUYBOURG — On demande à acheter 
un ou deux terrains à Guybourg en haut 
de 1a 7e Avenue. Paierait jusqu’à $500. 
Ecrire à Casier 48 “Le Devoir”.

TERRAIN A VENDRE
Un terrain situé sur la première ave­

nue à Rosemont. Titres clairs. Un bar­
gain: on échangera contre petite pro­
priété. S’adresser 3209 Cadieux.

YACHTS ET CHALOUPES
A vendre, 150 yachts et chaloupes 

“Verchères” à fond plat, à bonne con­
ditions. S’adresser à Alfred Dansereau 
Mfg, Verchères. Que.

DIVERS

ta

RAPATRIEMENT

Ottawa, 3. — M. J. Alban Lafer- 
rière, de Hull, a été nommé par le 
gouvernement, commissaire spécial 
pour le rapatriement des Canadiens 
demeurant actuellement aux Etats- 
Unis. 11 établira scs quartiers géné­
raux au Massachusetts.

Le Prince de Galles à Paris

Les colons an Manitoba

Un train spécial de sept voitures du 
Canadien Pacifique a quitté Winnipeg 
pour la vallée Whatsban, Colombie 
Anglaise, transportant un parti de co­
lons manitdHains qui vont travailler à 
l’industrie fruitière. Plusieurs groupes 
d* travailleurs y sont déjà rendus.

IL EST REÇU PAR LE PRESIDENT

La famille de Joybert

Tout s’annonce très brillant pour 
concert de Mlle Mary Garden à l’Arc 
na le 9 avril retirant, ce sera le plus 
•beau concert de la saison, le program­
me est exquis, et saura plaire aux plus 
exigeants. Mlle Garden sera assisté 
d’un pianiste, d’iun baryton, et de son 
pianiste-accompagnateur. Le publie de 
Montréal semble très enthousiaste et 
est. anxieux d’entendre la célèbre can­
tatrice qui attire sur elle l’attention 
universelle, tant par sa beauté, que 
par sa voix.

Los billets pour ce concert sont en 
vente chez Wiliis & Oie. Les bonnes 
pinces s’enlèvent très rapidement. et 
une fouie considérable n’a cessé de cir­
culer hier au Magasin Willis.

Paris, 3. — Le Prince de Galles a été 
reçu, aujourd’hui au Palais des Elysés 
par le président Fallières. c’e dernier a 
rendu visite à son tour au prince à 
l'ambassade anglaise.

Edifice de six étages

Ixî Canadien Pacifique n pris à Win­
nipeg un permis de construction pour 
une bfttisse de six étages tn béton ar­
mé et qui ocMtera 8120,000. Cette bâ­
tisse servira d'usine motrice et de bu­
anderie et sera attenante à iTlêtel 
Vancouver.

La Bibliothèque Civique creuse ré­
ception d’un livre intitulé. “ Histoire 
généalogique de la faut 11 e de Joybert 
1280-1911 ”, avec un autographe do 
l’auteur, M. le baron de Dumast.

Un des membres de cette famille dis­
tinguée, Louise Elizabeth de Joybert, 
épousa à Québec le 22 lovombre 1690 

( mariage célébré en la Cat hédrale do 
Québec, par Mgr de St-Yalier), Mes- 
sire Philippe de Rigaud, < hevulior, Bei 
gnour de Vaudrcuil, plus tard gouver 
nour du Canada.

Ceux qui s’intéressent à l'histoire et 
à la généalogie do nos anciennes fa­
milles du Canada, parcourront. n\oc 
intérêt le livre qui jette une nouvelle 
clarté sur nos origines.

L’ouvrage est publié à 100 oxom 
plaire».

Les logements ouvriers

Ijc Pacifique Canadien, pour prou­
ver qu’il n'est pas indifférent au bien 
être de se» employés fera bientôt 
construire des logements pour les ou­
vriers de ses usines ù Calgary. Les 
ouvriers pourront aehirier à très bas 
prix les lots ou seront construits les 
maisons. La compagnie veut de cet­
te manière sauver les ouvriers des grif- 

Ifes do la spéculation.

Entre Lethbridge et Weyburn

M. A. Price, chef de la division de 
Medicine Hat, pour le Pacifique Ca­
nadien, declare qu’on construira cette 
année trente-six milles île voie ferrée 
entre Lethbridge et Weyburn. Il ajou­
te que le rapide de Spokane se servi­
ra de la ligne Is'thbrtdge-Weyburn, ce 
qui raccourcirent beaucoup la route 
entre North-Portage et. Lethbridge.

avec leur science légale, se sont <ingé- voil Ernost Boivin 60 Notre
niés, comme le Premier Ministre lui- ,,__ T,.,t
même, à nous prouver que la minorité j 
du Keewatin n’a pas de droit légal à ! 
des écoles confessionnelles. D’autres, 
des avocats éminents, ont soutenu avec 
un talent égal et des arguments qui 
nous ont paru plus probants, la thèse 
contraire.

Les ministres n’ont pas même recule 
devant la nécessité de plaider leur pro­
pre turpitude, en s’appuyant sur leur 
propre refus de donner des écoles sé­
parées à la minotté qui les deman­
dait, pour affirmer ensuite quo cette 
minorité ria pas de droits acquis, puis­
qu’elle n’a pas d’écoles ouvertes à 
l’heure actuelle. Cela, c’est le comble 
de l’impudence.

Mais peu importe que l’on trouve ou 
que l’on ne trouve pas un texte de loi 
établissant le droit légal de la minori­
té à ses écoles. Au-dessus de ces tex­
tes, il y a l’esprit de la Constitution, 
il y a la volonté arrêtée et bien définie 
des Pères de la Confédération, des 
grands chefs d’autrefois, qui voulaient 
le respect de tous les droits, la pro­
tection de toutes les minorités. En 
niant aujourd’hui le droit des catholi­
ques du Keewatin, — leur nombre ne 
fait rien à l’affaire et il n’y a rien de 
petit quand il s’n>t d’un principe 
saint à garder —, r’est le parte fédéral 
lui-même, si on y regarde do près, 
qu’on déehire.

Puis même si la Constitution n’avait 
en dessein et ce but de protéger les 
minorités contre les violences de la 
majorité, au-dessus de tous 1rs textes 
et de tous les votes de partis, il y 
aurait le droit naturel, et celui-là est 
toujours inviolable.

Les parents, en effet, de droit na­
turel, drfnnomt à. leurs enfants l’éduca­
tion que leur impose leur eonseunee.
Do droit naturel, on ne peut faire 
payer n personne le poison qui tuera 
son enfant. Or, l’école sans Dieu, 1 é- 
eole neutre ou l’école protestante, 
c’est pour le onthetlique le poison qui 
tue l’âme.

Forcer les parents à envover leurs 
enfants à ces écoles réprouvées par 
leurs consciences ou les obliger, après 
avrtr payé pour ces écoles, à. en fon­
der d’autres avee leur propre bourse 
encore pour remplir leurs devoirs en­
vers leurs enfants, r est violer le droit 
naturel, rest commettre une injustice 
flagrante.

Voilà pourquoi cette question des 
écoles, en dépit de toutes les majorités 
n’est pas réglée et ne le sera que le 
jour (>ii justice sera rendue.

De ce qui vient de se passer à Otta­
wa. ressort aver évidence une leçon 
c’est que nous n avons rien à

!
H. BEAUREGARD,
Entrepreneur général en conetraction

Tel. Bell Main 735. 70 St-Jacqae>.

MONTREAL

ACCORDEUR DE PIANOS
J. A. ROBILLARD, 260 rue Pauet, 

Montréal, Québec, accorde les pianos, 
en règle le ton, et répare le mécanis­
me. Bell Main 7460. March. 1709R,

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons nos 

meubles, tapis, préiarts. 20 p.c, meilleur 
marché qu’ailleurs. Venez nous voir 
avant, d’acheter. Rachel Furniture Co. 
518 Rachel Est, près Parc Lafontaine.

REPARATIONS
Réparations de meubles do tout 

genre, rembourég avec soin, matelas 
refaits, remis à neuf, 81.00 ^ plume» 
désinfectées. Charles Turcot, 435 Visi­
tation. Tél. Bell. Est 2075.

H

La ferme du C. P. R.

I/e Pacifique Canadien a choisi à 
Frédérioton un site magnifique pour 
sa ferme et sans aucun doute le mieux 
approprié quo l’on pouvait trouver 
dans toute la province. M. Kings 
clear a pris la direction de la ferme.

On ne plantera aucun arbre fruitier 
cette annte. mais l’on préparera la 
terre à rot effet pour que (Vn prochain 
on puisse en planter 600.

Les remises de London

Ijcs remise» à London, Ontario, sont 
devenues trop petites; olles devront être 
agrandies, de manière à recevoir de 
nouvelles locomotives.

DEMENAGEMENTS
AVIS. — Nous faisons une spécialité 

de déménagements. Voitures simples et 
doubles, $1.00 et $1.25 l’heure. Pianos: 
($2.50 en montant). Prix sujet à chan­
gement. CHAMBERLAND FRERES, 
Est 4189.

PROVINCE
de Montréal, 
méro 11100. 
mandeur, H.

DE QUEBEC, District 
Cour de Circuit, Nu- 

Eugène Marchand, de- 
G. De Paris, défen­

deur, vs. Dame Juliana Lcbel et vir, 
attendre treizième jour d’avril,

des deux vieux partis qui se disputent 
pctiivoir. Grâce à Dieu, la jeunesse qui 

pousse se dégage de ces chaînes du 
parti. La nouvelle génération, à la­
quelle appartiennent par l’esprit et 
par lo cœur les sept conservateurs et

1912, à dix heures de !'avant-miui, à la 
place d'affaires de la dite tiers-saisie, 
au No 335 rue Lasalle, en la ville de 
Maisonneuve, district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biews et effets de la dite tiers-saisie

ED. ARCHAMBAULT
MARCHAND DE

Pianos, Orgues, Phonographes 
Edison, et Musique en Feuille, etc.

SEUL REPRESENTANT AU CANADA DU 
PIANO STARR

Nous faisons l’échange des vieux pianos,

312-314 STE-CATHERINE-EST
Près de la rue St-Denis

Bell Tél. Est 1842.MONTREAL.

LIQUIDATION
A VENDRE

Edifice ayant ser i de Bureau Chef à 
la Banque de Saint-Jean

peut-être les dix-sept libéraux qui ont, ! «ai»'" «-«tte cause, consistant eu vi-
droits de la minorité du 
a nouvelle génération a

défendu les 
Keewatin,
un- uiiitre mentalité, une autre con­
ception du devoir. Elle saura mettre 
la justice au-dessus des intérêts de 
parti. C’est sur elle que nous fon­
dons nos espoirs, dos espoirs invinci­
bles.

trines, cadrans, etc., etc. Conditions: ar­
gent comptant. Pierre BIENJONETTI, 
11.0.8. Montréal, 2 Avril 1912.

Département des
ressources naturelles

T.e département des ressources n a t ne 
relies du Pacifique Canadien annonce 
qu’on accordera bientôt un rentrât 
pour la construction d’un canal de ci­
ment de deux milles et demi de long, 
seize pieds de large et dix pieds de 
profond. Il sera construit à Bnssa- 

i no, Alt,a. Tl servira à l’irrigation d’une 
vallée du deux milles et dorai do large.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 4137. 
Eugène Panneton, des cité et district 
de Montréal, marchand, demandeur, vs. 
Kenneth R. Otis, autrefois dos cité et 
distriet de Montréal, maintenant de 
parts inconnues, défendeur. Il est or­
donné au défendeur de comparaître 
dans le mois. Montréal, 27 mars 1912. 
T. U. DEROM E, dép.-protonotaire. AN­
GERS, DELOBIMIER, GODIN & DE- 
LORTMIKR, avocat» du demandeur.

Cslourna' est imprimé, su No 71a 
tus Saint-Jacques, à Montréal, pai 
“L» Publicité" (S rainonsahilité Limi. 
tés ). Henri Boursssa, directeur-gérant.

Des soumissions seront reçues par la 
soussigné d’ici au 20 avril 1912, à mi­
di, pour l’achat de l'édifice de la ban­
que «le Saint-Jean, magnifique édifice 
en pierre de taille et en brique, à qua­
tre étages et soubassement, avec voûte 
eu acier dans le soubassement et au 
premier étage.

Le premier étage était occupé par le 
Bureau Chef de La Banque de Saint- 
Jean, et les trois étages supérieurs bien 
que divisés pour servir de résidence 
peuvent très facilement et à très bon 
marché être convertis en bureaux

L’attention du public est attirée sur­
tout sur le fait que cet édifice, situé 
sur la rue Richelieu, sur un terrain de 
42 x 110, s'étend de la rue Richelieu au 
quai et se trouve au centre même de là 
partie commerciale de la Ville le St- 
Jenu et offre dos avantages réels % 
l’acheteur. Possession immédiate.

CONDITIONS: —• 331-3 comptant, 
la balance payable dans cinq ans 
avec intérêt au taux de 6 p.c. par 
an. Pour plus amples informations, s’a­
dresser à Monsieur Tnnerède Bienve­
nu, liquidateur de la Banque de Ss,:ni,- 
■Jean, St-Jean, P.Q., ou il Kavanagh. La­
joie et Laeoste, avocats, 7 place a’Ar­
mes, Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, Nu­
méro 1546. — Joseph Lanioureux, de­
mandeur, vs. François Lescarbeau, 
défendeur. Le 12ème jour d'a­
vril, 1912, à dix heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 20 
ruelle Coûtant, en la eité do Montréal, 
seront, vendus par autorité do justice 
les biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant on che­
vaux, voitures et meubles de ménage, 
etc. Conditions: argent comptant. Pier­
re BIENJONETTI, H.C.S. Montréal, S 
avril 1912.
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POLITIQUE ETRANGERE
Les finances du 

Royaume-Uni 
sont bonnes

EN PRESENTANT LE BUDGET 
POUR L’ANNEE 1912-1913, LE 
CHANCELIER DE L’ECHIQUIER 
ANNONCE UN SURPLUS DE $32,- 
725,000. — JUSQU’ICI, LA GREVE 
DES HOUILLEURS A COUTE 
PLUS DE $2,000,000.

Londres, 3.—Le Chancelier de l’E­
chiquier Lloyd George a présenté ce 
matin le budget anglais pour l’année 
1912-1913 devant, la plus petite assis­
tance qu'on ait encore vue à la Cham­
bre des Communes en pareille circons­
tance.

Il y a cette année un surplus de $32,- 
725,000, le plus considérable encore en­
registré. La perte des revenus, causée 
par la grève des mineurs de charbon, 
dépasse $2,000,000.

Les dépenses jiïévues de l’année 
1912-13 seront de $934,625,000, soit une 
augmentation de $28,095,000. Cette aug­
mentation est due à la loi de l’assu­
rance obligatoire pour les ouvriers et à 
l’acquisition de tous les réseaux de té­
léphone du Royaume-Uni.

Le chancelier de l’Echiquier décla­
ra que sa manière d’administrer les fi­
nance du Royaume-Uni avait permis au 
gouvernement de subvenir aux dépen­
ses encourues et cela sans imposer de 
taxes, sur les choses nécessaires à la 
vie.

Le surplus sera employé pour fai'e 
face aux dépenses imprévues, telles 
que la construction des navires.

En terminant, Lloyd George exprima 
l’espoir que la grève de charbon serait 
terminée d ici à une semaine.

Aucune nouvelle taxe ne sera impo­
sée.

Le revenu de l’année courante sera 
de $933,945,000.

ANGLETERRE
POUR COMBATTRE LE HOME RULE

M. Aquitb dit qu’il ignore que l’on 
prépare une rébellion à Ulster.

Londres, 3. — A la Chambre, hier, 
M. I.ansbury, a demandé au premier 
ministre Asquith s’il savait que l’on 
exerçait des hommes dans la région de 
Belfast dans le but de préparer un,! 
armée pour combattre ia mise en vi­
gueur du Home Rule.

M. Asquith a répondu au milieu de 
1 hilarité générale quo le gouverne­
ment savait que l’on s’exerçait pour une 
manifestation à l’occasion de la fête 
du lundi de Pâques. Si le gouverne­
ment savait, ajouta le premier minis­
tre, que le but des exercices est sédi­
tieux, il prendrait des mesures néces­
saires.

Sur une question de M. Lansbury, 
le chef du cabinet a dit qu’il n’avait 
jamais entendu dire qu’un pamphlet 
était distribué annonçant que l’armée 
anglaise se refuserait de tirer sur les 
habitants d’Ulster dans le cas d’une 
rébellion.

SONAR LAW A BELFAST. —UNIO­
NISTES ET HOME RULE

Londres, 3. — Soixante-dix députés 
unionistes sont partis pour Belfast où 
ils participeront à une grande démons­
tration a laquelle Bonar Law parlera 
de l’adhésion de 1’Ulster aux unionis­
tes, déclarant que les besoina _flc l’Ir­
lande seront toujours mieux servis par 
un parlement impérial que par un gou­
vernement autonome.

LES CABLES SOUS-ATLANTIQUES

Londres, 3. — Nous ne pouvons fa­
voriser la nationalisation des câbles 
transatlantiques, a déclaré ce matin, 
M. Samuel en réponse à cette question 
que lui posait M. Harry Lawson: le 
gouvernement est-il prêt à rencontrer 
Ses désirs du parlement canadien, pour 
(’établissement des câbles sous-atlan- 
liques.

ESPAGNE

LE GENERAL DIAZ A MADRID

Madrid, 3. — Le Général Porfirio 
Diaz, ex-président du Mexique, est ar­
rive ici, hier. I] a été reçu en audience 
par le roi Alphonse qui donnera un 
banquet en son honneur.

ALLEMAGNE

GUILLAUME H EN SUISSE

(Service particudier)
Zurich, 3.—Le programme de la visi­

te de l’empereur d’Allemagne en Suisse 
vient d’être définitivement arrêté.

Guillaume II arrivera le 3 septembre 
dans la Suisse orientale, pour suivre 
pendant deux jours les manoeuvres du 
troisième corps commandé par le chef 
de corps d’armée, M. WiHe. L’empe­
reur passera ia nuit à Zurich. Le 5 sep­
tembre, il fora sa visite officielle au 
Conseil fédéral de Berne, d’où il se ren­
dra dans l’Oberiand de Berne, pour re­
partir le 7 septembre en Allemagne.

MAROC

LE SULTAN ACCEPTE LE PROTEC­
TORAT DE LA FRA-in.jci

Fez, Maroc, 2. — Le traité établis­
sant le protectorat de la France au Ma­
roc signé ces jours derniers par le sul­
tan contient une clause permettant à 
la France d’occuper militairement n’im. 
porte quelle partie du pays pour main­
tenir l’ordre, après qu’avis en aura été 
donné au sultan.

Le traité définit aussi les pouvoirs 
du sultan et ceux du résident général. 
Le Maroc sera représenté auprès des 
gouvernements étrangers par la France 
et des mesure.s immédiates seront pri­
ses pour réorganiser les finances du 
pays. Le sultan n’aura pas le droit de 
faire des emprunts sans le consente­
ment du gouvernement français.

CHINE
LE PRESIDENT A SHANGHAI

Nankin, 3. — L’ex-président Je la 
^République, Sunt Yat Sen est parti 
hier pour Shanghaï, par train spécial, 
et les différents départements ont été 
transférés à Pékin.

C’est à tort qua l’on a fait courir 
le bruit de la dissolution de l’Assem­
blée Nationale.
, I*® villo de Nankin est tranquille et 
il no semble pas que lea troubles soient 
à craindre.

François-Joseph 
est attaqué 

au Parlement
LE DOYEN DES SOUVERAINS EU­

ROPEENS EST VIOLEMMENT 
PRIS A PARTIE PAR UN GROU­
PE DE DEPUTES HONGROIS. — 
LES LOYALISTES DEFENDENT 
L’ATTITUDE DE L’EMPEREUR.

Budapest, 3. — Quoique lo cabinet 
Hongrois ait abandonné son projet de 
réformer l’armée, projet qui avait ame­
né François Joseph à vouloir abdiquer 
parce qu’on lui enlevait ses prérogati­
ves, la crise est loin d’être terminée. 
Au Parlement, l’opposition est décidée 
à faire de l’obstruction. On a fait, hier 
soir, des attaques violentes contre Sa 
Majesté et son héritier l’archiduc 
Franz Ferdinand. 11 y eut tapage, tu­
multe, chahut. L’ancien ministre de 
la justice, Polonyi, se montra très vio­
lent à l’attaque. Il déclara que si 
l’F.mpereur avait abdiqué l’F.uropc eût 
peut-être été effrayée ; mais pas lui, 
Polonyi. La loi ne permet pas ù ITlm- 
pereur de se démettre aussi facilement 
do ses fonctions qu’un directeur de 
compagnie. On n’avait jamais vu do 
semblables scènes au parlement hon­
grois. Les loyalistes sont indignés 
des attaques qu’on a faites contre le 
plus vieux monarque de l’Europe.

ETATS-UNIS
PAS DE POLITIQUE AU MUNICI­

PAL

_ Milwaukee, Wis., 3. — Le parti so­
cialiste a été balayé aux élections mu­
nicipales.

On a élu un maire indépendant de 
tout parti et des éehevins à l’avenant. 
Il est à peu près certain qu’à l’ave­
nir les partis politiques n’auront au­
cune prise sur les élections municipales 
dans l’Etat du Wisconsin.

LE REFERENDUM A LONDRES. — 
DES DESORDRES A PHILA­

DELPHIE

Londres. 3. — Le vote referendum 
pour la reprise des travaux dans les 
mines est terminé, mais le résultat cer­
tain n ’en sera connu que jeudi. Cepen­
dant l’on croit que ia majorité s’est 
prononcée eoutre la fin de la grève et 
ia situation est encore très tendue.

La coustitution veut que pour voter 
la grève, il faut une majorité des deux 
tiers; mais le cas actuel n’est pas pré­
vu. La direction de la Fédération 
croit que les deux tiers des votes sont 
requis; en tous cas une grande partie 
des mineurs veulent reprendre le tra­
vail et l’on croit qu’il se produira une 
scission dans la Fédération, si les offi­
ciers veulent imposer la clause des 
deux tiers.

Le Roi, la Reine, et la reine-mère, 
ont donné chacun $5,000.

Philadelphie 3, — Les mineurs sont 
disposés à continuer la grève jusqu "à 
ce que les propriétaires de mines re­
connaissent l’union. Mille mineurs ré­
unis à Nanticoke près de Wilkesbarre 
ont déclaré qu’ils n’accepteraient ja 
mais 10 pour cent d’augmentation, à 
moins que l’union soit reconnue.

Les deux parties cependant semblent 
disposées à attendre l’issue de la con­
férence qui s’ouvre à Philadelphie, le 
dix prochain.

Les mineurs sont en général assez 
pacifiques; mais l’on a cependant quel­
ques scènes do violence à regretter. 
A. McAdoo, un contremaître a été frap­
pé mortellement à la tête, et son as­
saillant est en prison.

A Cumbola, on s’est même servi de 
dynamite.

LES ELECTIONS A CHICAGO

Chicago, 3. — Vingt-cinq éehevins 
démocrates et onze républicains vien­
nent d’être élus. Hier, on a voté une 
émission au montant de $5,630,000.

En général, tout s’est passé tranquil­
lement. A l’un des polis une bagarre 
s’est déclarée. Cinquante individus se 
talochèront. L’un d’eux reçut un coup 
de pong et s’affaissa. Quelques arres­
tations suivirent.

Dans cent-einqua.nte-quatre villes et 
villages de l’Illinois on a voté pour 
l’option locale. Les rapports étaient 
presque tous en faveur des tempérants. 
A Rocford, la majorité en leur faveur 
fut de 307.

LAPOLLETTE EST BON PREMIER

Milwaukee, Wisé., 3. — A la conven­
tion préliminaire pour le choix d’un 
président de la république, le sénateur 
Robert M. Lafollette, du Wisconsin, - 
s’il faut en croire des rapports incom­
plets reçus ici hier soir, — a défait le 
président Taft comme candidat républi­
cain, et Woodraw Wilson a défait 
Champ Clark comme candidat démo­
crate.

On attendait encore des rapports 
lorsque E. L. Phillips, organisateur de 
la campagne préliminaire de M. Taft 
dans cet Etat, concéda au sénateur La- 
foliette 23 des 26 délégués à la Conven­
tion Nationale Républicaine.

A Supérieur, Lafollette a défait Taft 
par un vote de 1,487 voix contre 278. 
A Oshkosh et dans tout le comté de 
Winnebago, Lafollette a défait Taft 
par un vote de 2 à 1. On a reçu des 
rapports identiques d’Eau Claire, d’Ap­
pleton, de La Crosse, de Racine, de Ma­
dison et de plusieurs autres villes dans 
l’Etat.

NOUVEAUX SENATEURS

Washington, 3. — Les quatre séna­
teurs des nouveaux Etats de l’Arizona 
et du Nouveau-Mexique ont été asser­
mentés hier. Ce sont MM. Catron et 
Fall, du Nouveau-Mexique, et MM. 
Smith et Ashurst, de l’Arizona.

LA COMMISSION DES FRONTIERES

W ashington, 3, — La commission dos 
frontières entre le Canada et les Etats- 
Unis a tenu sa première assemblée hier. 
On a entendu la requête du Minne-sofa 
dont la compagnie d’électricité deman­
de de construire uue digue à Kettle 
Falls, en haut du lac Rainy.

LES JAPONAIS AU MEXIQUE

Washington, 3. — Hier, le sénat 
adopta une résolution présentée par le 
sénateur Lodge requérant le président, 
si ia chose n’était pas incompatible 
avec l’intérêt public, do fournir au sé­
nat toutes les informations relatives à 
l’existence des Japonais dans la baie 
Magdalena, Basse Californie. La réso­
lution, qui n’a suscité aucun débat, se 
rapportait à l’achat par le gouverne­
ment nippon d’un lopin de terre afin 
d’y établir une compagnie japonaise.

Les partisans 
de Napoléon 

et l’hérédité
CE QU’UN BONAPARTISTE PENSE 

AU POINT DE VUE POLITIQUE 
DE LA NAISSANCE D’UNE FIL­
LE AU PRINCE NAPOLEON.

(De notre correspondant)
Paris, 3.— Le “Figaro” a demandé 

à un ami particulier du Prince Napo­
léon ce qu il pensait, au point de vue 
politique, do la naissance de la Prin­
cesse Morie-Clotilde. \ oici sa réponse:

Les bonapartistes, aujourd’hui, no 
s’occupent pas de politique. Ils se 
jouissent oe l’heureux événement qui 
accroît d’une gracieuse princesse la 
famille des Napoléon ; ils s’unissent, 
sans arrière-pensée, aux joies intimes 
des augustes exilés.

En quoi, a’ailleurs, la ntissarroe d’u­
ne princesse poùrrait-rlic les troubler ? 
L’idée napoléonienne n’a pas pour (ba­
se J’hérédité dynastie ue. Le prince 
Napoléon le rappelait en juin dernier.il 
disait, en propres termes, dans ees 
mémorables déclarations, qui ont pro­
duit une sensation si profonde :

“Je no me réclame pas d’un droit 
dynastique. Je suis un fils de la Fran­
ce moderne. Je reste fidèle aux tradi- 
tions qu’incarne la Révolution fran- 
Çaise : souveraineté de la nation,éga­
lité civique, liberté de conscience, pro­
grès social.”

11 disait aussi : “Le nom seul do 
Napoléon est un programme.” Cela 
est vrai aujourd’hui comme hier.

Deux fois déjà un Napoléon a été ap­
pelé par le peuple pour mettre fin à 
l’anarchie parlementaire et donner à 
la France un gouvernement fort, capa­
ble de satisfaire à la fois les aspïra- 
tions de la démocratie et le besoin 
d ordre et de sécurité des classes con­
servatrices. C’est la mission histori­
que des Bonaparte. Tout nous porte 
à croire que pour ]a troisième fois un 
Napoléon va l’aceomptir, car, sans 
parler des conservateurs, vous savez 
combien sont nombreux les républi­
cains qui viennent à nous.

Ces républicains ne veulent pas dé­
truire la république, ils veulent lui 
donner une autre forme. Leur idéal 
est cette république consulaire dont lo 
duc do Broglie a dit qu’elle était “la 
période la plus glorieuse oe l’histoire 
de F'rance.”
La naissance d’un prince les eût émus 
peut-être ; la naissance d une, princes­
se leur enlève toute crainte d’une 
transformation ultérieure. Et si vous 
voulez que je vous dise le fond de ma 
pensée, la princesse Marie-Clotilde ac­
croît, plutôt qu’elle ne les diminue, les 
chances a avènement prochain du prin­
ce Napoléon.
f D’autre part, le correspondant, de 
“l’Echo de Paris, à Bruxelles, a vu 
également un ami du Prince et lui a 
dit, à brûle-pourpoint :

Et le complot ? L’armée marche- 
t-elle ?

—Iï y a des agents provocateurs, ré­
pondit mon interlocuteur, mais de 
conspirateurs point. C’est la Volonté 
irréductible du prince, partisan avant 
tout de la légalité. La dernière cir­
culaire du comité plébiscitaire est for­
melle. II est dit notamment que, 
mettant les intérêts de la patrie au- 
dessus de ses intérêts personnels, le 
prince veut que l’année soit au-des- 
sus de nos querelles de partis. Il in­
terdit à ses partisans toute tentative 
qui aurait pour but ou pour résultat 
ae Compromettre la discipline ou do 
détourner nos soldats de leurs devoirs 
militaires. La légalité, rien que la lé­
galité. toujours la légalité.

Et il conclut que le Prince “ferait un 
président de république qui en vaudrait 
bien d’autre^.”

----------+----------

Le programme 
naval français

M. Deicassé remporte une grande vic­
toire au sénat. — La France aura 
28 grands cuirassés en 1920.

(Service particulier)
Pu ris, 3. — M. Deicassé, ministre 

de la marine, vient de remporter une 
brillante victoire, au Sénat, en fai­
sant voter le programme naval qui 
va remettre la marine française à 
son rang parmi les grandes puissan­
ces maritimes.

Par suite du vote du sénat, le pro­
gramme des constructions navales 
commencera le 1er mai et se conti­
nuera sans interruption pendant huit 
ans, c’est-à-dire jusqu’en 1920, sans 
qu’il soit besoin d’avoir recours à. des 
actes législatifs. En 1920, la France 
aura en sendee vingt-huit cuirassés 
égaux en armement, en tonnage et en 
vitesse à ceux qui figurent aux pro­
grammes anglais et allemand.

M. Deicassé a arrangé les affaires 
de telle façon que rien ne pourra em­
pêcher la réalisation de son program­
me naval, excepté un acte législatif 
spécial.

Le ministre de la marine a été 
chaudement félicité pour le succès de 
ses efforts.

La nation française est franche­
ment, en faveur de la, préparation 
complète à la guerre. C’est le senti­
ment dominant du pays.

----------- 4------------

Le commerce de l’Ouest

LE PACIFIQUE EN GRANDE DIF­
FICULTE AVEC SES EMPLOYES

Winnipeg, 3. — H y a un mois ie 
Pacifique Canadien entrait en difficul­
té avec. 38 unionistes, la plupart offi­
ciers do l’union des employés du fret. 
La conséquence do ce lockout, c’est que 
le trafic de l’Ouest avec les Btatts 
au sud est est eu grande souffrance et 
les employés disent que la situation 
s'aggrave de jour en jour, au point de 
devenir alarmante pour le commerce 
de l’ouest.

G. P. Fullerton, représentant du Pa­
cifique et T. J. Murray, délégué des 
employés n’ont pu s’entendre sur lo 
choix d une troisième persc^^o pour 
compléter le cornue d’arbitrage. On 
s’adressera au département dû Travail 
pour faire cette nomination.

----------- 4---------- --
Sur les aéroplanes offerts à l’armée:

1 c-s fabricants d'o chanvre et corda­
ges vont offrir un aéroplane ; le Sur- 
sum corda”. Et les magistrats offri­
ront le "Summum jus”. Et les apa- 
ehès de Montpamo lo “Monte-en-l’air”. 
Et les élèves du Prytanée Un rapide 
monoplan ; la "Floche”...

—Ah! n’en lanoe* plu» I

L’expédition 
anglaise dans 

(’Antarctique
LES OBSERVATIONS DE TOUTE 

ESPECE PRISES PAR LES COM­
PAGNONS DE SCOTT REVELENT 
DES FAITS INTERESSANTS POUR 
LA SCIENCE.— LE LIEUTENANT 
EVANS A FAILLI MOURIR DU 
SCORBUT.

Akaroa, Nouvelle-Zélande, 3. — Tje 
capitaine IVnueil donne des détails sur 
l'expédition ri écrit. Au 80e parallèle-, le 
lieutenant Evans est tombé malade du 
scorbut, mais comme on manquait 
d'hommes, il a dû continuer à tirer le 
traîneau. Son état devenant plus gra­
ve, il ne put plus marcher qu’en s’ai­
dant de ses bâtons à ski ; ses jambes 
étaient enflées. Après quatre jours 
de marche, en dût le mettre sur un 
traîneau et on le traîna jusqu’à Ccri­
ns r Camp où on arriva ie 17 février. 
Ijc 18, l’état d’Evans devint tel que 
Crean partit à pied pour aller cher­
cher le Dr Atkinson à 30 milles plus 
loin. Pendant cc temps Las'klay soi­
gnait Evans avec tout le dévouement 
possible et iui sauva la vie. Atkinson 
ramena le malade à Discovery Hut et 
après une semaine do soins l’envoya 
au Terra Nova. Evans est maintenant 
en pleine convalescence.

L’expédition a fait plusieurs décou­
vertes intéressantes. Le parti de 
géologues commandé par Griffiths et 
Taylor, déltfarqué au glacier Farrar, le 
27 janvier 1911 a installé son camp 
dans un glacier au fond d'une caverne 
de 30 pieds. A 2,400 pieds au-dessus 
du glacier, Doibenham a trouvé un cra­
tère de la fin de la période glaciaire et 
des veines de basalte épaisses de 80 
80 pieds. On a aussi découvert un lac 
d’eau douce, long de 4 milles dont la 
surface seule était gelée. On a lavé le 
gravois de chaux et de grenats qui 
en fait le fond pour trouver do l’or, 
niais il n’y a que du pyrite magnéti­
que.

Le 24 février le parti arriva au gla­
cier de Kœttlitz où il passa une se­
maine.

Le 7 novembre, les géologues repar­
tirent du camp principal pour Granite 
Harbor, avec 1,400 livres de bagages. 
Us y arrivèrent le 1er décembre et se 
construisirent une cabane de pierres. 
Pendant deux mois ils ne mangèrent 
que du phoque. Autour de West Har­
bour ils ont trouvé des topazes énor­
mes. Au camp, il y avait des myriades 
d’insectes aptères de deux espèces dif­
férentes.

T.c 27 décembre, ils partiront pour 
l’Ouest. A Numatak, ils trouvèrent 
des fossiles en quantité. Debenham dé­
couvrit du charbon bitumineux. Tout 
le pays porte, des preuves de Faction 
des éléments à la période glaciaire.

Los observations scientifiques ont été 
faites avec le plus grand soin possible. 
Les instruments emportés par l’expé­
dition étaient les plus perfectionnés 
qu’rtn eut trouvés. Les instruments mé­
téorologiques auto-enreg-istrours ont 
gardé toutes les observations de pres­
sions de vélocité, de direction qu’on a 
contrôlées toutes les quatre heures. On 
a pris des observations dans les eour 
ches supérieures de l’air au moyen rie 
bgllonnets. à la hauteur de six milles. 
On a étudié cc que devait être la for­
mation des glaciers alpins à l’époque 
ou la période glaciairtS. régnait en Eu­
rope par l’observation des glaciers de 
la terre de Victoria, où cette période 
dure toujours. On a même pris des 
films cinématographiques de !a vie ani­
male terrestre et marine.

-----------*----------

Un ouragan à
Philadelphie

LA GRANDE VILLE AMERICAINE
SUBIT HIER DE NOMBREUX
DOMMAGES PAR SUITE DE LA 
TEMPETE.

Philadelphie, 3. — Un ouragan a ra­
vagé Cooper's Point et la rivière De­
laware jusqu’au centre do cette ville. 
Deux femmes ont été gravement blés 
sées, 25 maisons •détruites de fond en 
comble et des centaines d’autres pri­
vées de leur toit.

Cooper’s Point a été hier soir dans 
les ténèbres et toutes les rues de la 
partie nord sont encombrées de débris. 
Dans un quartier de la ville le vent a 
enlevé les toits de tout un pâté de 
maisons et les occupants sont sortis 
dans la rue . ne sachant où fuir pour 
éviter les débris qui tombaient de tous 
côtés.

Bien que l’ouragan ait à. peine at­
teint Philadelphie, la violence du vent 
a arraché le toit d'une bâtisse de cinq 
étages sur la rue Chestnut. Ce toit 
s’abattit dans la rue, qui, par bonheur 
était libre de piétons.

Il a plu toute la nuit. Une panique 
s'est produite chez les opérateurs de 
la compagnie de télégraphe Western 
Union quand les vitres brisées en ai­
guillettes par la violence du vent vo­
lèrent dans la figure des opérateurs.

De tous les quartiers do la ville l’on 
rapporte des accidents qui, pour la plu- 
jjart, n ’ont pas été sérieux.,

Le vent soufflait du sud-est au nord 
ouest et a ravagé Philadelphie Ouest 
et, les faubourgs de Germanstown et 
de Chestnut Hill.

----------- $-----------

Le Centenaire Cartier

LE 20 MAI PROCHAIN, DES FLEURS 
SERONT DEPOSEES SUR LA TOM­
BE DU GRAND HOMME D’ETAT.

Le comité du Centenaire Cartier s’est 
réuni hier à l’hôtel Freeman. On a re­
çu ie rapport dos délégués qui sont allés 
à Winnipeg.

On a aussi enregistré les premières 
souscriptions. Le Séminaire de Saint- 
Sulpice s’est inscrit pour une somme de 
$500. On a également reçu des souscrip­
tions du Couvent des Soeurs 8te-Anne 
de Lachine, de Nos Seigneurs Brunault, 
évêque de Nicolet, Archambault, évê­
que de Juliette, Kmard, de Val ley field, 
et Gauthier, d’Ottawa, et de l’bon. M. 
Monk.

Le 20 mai prochain se trouve être le 
trente-neuvième anniversaire de la 
mort de Sir Georges-Etienne Cartier. 
A cette occasion, tous les clubs conser­
vateurs et libéraux du Canada sont in­
vités à se réunir à Montréal [x>ur aller 
déposer des fleurs sur la tombe du grand 
homme d’Etat. Le même soir, au Mo­
nument National, sous ie patronage des 
clubs libéraux et conservateurs de 
Montréal.aura lieu une grande assem­
blée à la mémoire de Cartier. L’hon. 
Thomas Chapais a été invité à y don­
ner une conférence sur la vie "et les 
oeuvres de Cartier. Ce sera l’une des 
plus belles démonstrations que nous 
ayons eues à Montréal depuis longtemps 
si l’on en juge par l’intérêt que soulè­
ve l’idée de la célébration du centenai­
re du grand homme d’Etat.

DANS LE ft

Monde Ouvrier
<B$g!g^pl2

GREVE DE VANCOUVER
Six cents grévistes du Canadien 

Nord, dont un grand nombre, armés 
de revolvers, carabines et do massues 
ont empêché les ouvriers de Burns et 
(Jordan, sous-entrepreneurs du Cana­
dien-Nord, de se rendre au travail.

Des incidents semblables se sont pro­
duits aussi le loug de la voie dans les 
camps de MM. Cunningham and Chew. 
Les employés de ces derniers ont refu­
sé de se rendre à la demande des gré­
vistes et n’ont cessé ie travail que par 
crainte d’etre maltraités.

Les troubles augmenteront aussitôt 
que les grévistes n’auront plus d'ar­
gent.

Ils envahissent les camps et sacca­
gent tout. La police a commencé d’a 
gir et l’on s'attend à dos arrestations.
TAILLEURS DE PIERRE

L’union des tailleurs de pierre, à sa 
prochaine assemblée, mercredi pro­
chain, procédera à l’élection de ses of­
ficiers pour le prochain terme. Voici 
les noms de ceux qui sont en nomina­
tion pour les différei*«<3 charges. Pré­
sident, T. Maisonneuve; J. B. Jaemain, 
J. Métivier, J. Darvcau, A. Clermont. 
Vice-Président, J. B. Jaemain, A. Cler­
mont, J. Darvcau. Secrétaire-corres­
pondant, A. Jetté, O. Jctté, A. Forget, 
J. Métivier.

Secrétaire-financier, G. Henderson, 
O. Jetté, J. Brisson, Trésorier, J, Bris- 
son, J. Cassidy, A. Forget Lindsay, A. 
Jetté.

Plusieurs questions importantes se­
ront aussi discutées à cette assemblée.
LES BRIQUETEURS

L’union dos Briquetcurs a, à sa der | 
nière assemblée, réélu par acclamation 
ses officiers actuellement en charge, j 
moins deux nouveaux: M. II. Lamarre, j 
qui succède à M. D. Giroux, comme 
président, lequel vient d’être nommé 
organisateur pour cette province et M. ; 
H. Côté, succédant à M. J. E. Nadeau. 
Voici les noms des autres officiers: L. 
Martial, vice-président; Wm. Jenkins, 
2ième vice président; Wm. Turcot, se 
crétaire-archiviste français,. E. Piggot, 
secrétaire archiviste anglais; A. Nn- 
dean et Jos. Verdun, s'ecrétaire-finan 
eier; A. Charpentier, fils, secrétaire- 
correspondant français et anglais, U. 
Bérubé, et E. Berthiaume, sergent 
d’armes. Auditeurs: J. Bte Delisle, G. 
Francoeur. Délégusé au Conseil des Mé­
tiers et du Travail: S. Krcid, J. Bte 
Delisle, II. 1 lardeastle, E. Bernier et 
G. Francoeur.

Les candidats en nomination comme 
agents d’affaires, dont l’élection vien­
dra vendredi prochain, sont J. E. Na­
deau, R. Iverr, O. Reilly, A. Martin et 
Jas. McKinuie.
COMMUNIQUE

Le comité de direction du concert- 
boueane, que l’Union a donné samedi 
dernier, désire remercier publiquement 
tous les amis et amies qui ont bien 
voulu prêter leur concours pour rendre 
la soirée agréable. Nous remercions 
particulièrement ceux qui en ont fait 
un succès. D’abord M. G. R. Brunet, 
président du Conseil des Métiers et du 
Travail qui a . daigné nous honorer do 
sa présence et même agir comme maî 
tre de cérémonie. Nous lui eu sommes 
très , reconnaissants.

Ensuite Mesdemoiselles Léona et 
Jeanne Charpentier, et Julia et Emma 
Jenkins qui se sont fait entendre dans 
de,s chansons aussi charmantes que 
choisies qui furent très goûtées par 
l’auditoire.

Puis MM. Jules Gilbert et Gus. 
Moutteau, musiciens distingués, l’un 
cornettiste, 1 ’autre accordéonniste, qui 
constituèrent à eux deux cinq des plus 
importants numéros de notre program­
me.

Aussi on les a beaucoup applaudis. 
Nous remercions également MAI. L. 

Dunn et Wm. Humphrey pour leurs jo­
lis solis et duos de banjo, et MM. II. 
Bramhall et Geo. Wyatt, tous deux ac­
compagnateurs.

Nous avons eu aussi le plaisir de 
constater que plusieurs membres 
avaient de fort belles voix et l’un 
d’eux récita un poème très court mais 
très énergique.

La fête s’est terminée â II h. 30. 
L’auditoire s’étant levé debout, chan­
te successivement. “O Canada" et, 
"God Save the King". Puis M. G. 
R. Brunet termina cette fête par quel 
ques remarques appropriées à la cir­
constance.

En terminant, il fant dire que la sal­
le était attrayante par ses décora 
tions.

N’est ce pas, romme il avait été an 
noncé, que ça été vraiment intéres­
sant?

Lo comité:
A. CHARPENTIER, fils, sec.-cor. 
D. GIROUX,
WM. JENKINS,
F. RECORD,
J. E. NADEAU, E. PTGGOTT. 

LES PEINTRES S’AMUSENT.
Le local 349 des peintres-décorateurs 

a eu une jolie fête lundi soir à la salle 
Centrale, 204 Boulevard Saint-Laurent. 
La réunion était présidée par M. Re­
naud, le nouveau président de l’Union. 
L’assemblée était très nombreuse, on 
estime qu’il y avait a moins quatre 
cents personnes tant unionistes que non 
unionistes, venues pour être de la fête.

M. Ainey, commissaire de la villo et 
M. G. R. Brunet, président du Conseil 
des Métiers, ont adressé la parole au 
cours do la soirée.

A l’issue de la séance, on reçut une 
vingtaine de demandes d’admission.

On nous assure que la fête a été un 
beau succès.
REORGANISATION

L'Union des Tailleurs de marbre doit 
être réorganisée et placée sur de nou­
velles bases. Il y aura grande réunion 
publique de tous les ouvriers de ce mé­
tier le 10 avril à huit heures p.m., au 
Temple du Travail, 301 rue St-Domini- 
que.
LOCAL 134

Le local 134 des charpentiers-menui­
siers aura une grande assemblée publi­
que. Doux questions importantes seront 
réglées. On prendra le vote referendum 
sur la question de savoir s’il convient 
de réaffilier ia Fraternité des charpen­
tier au département (lu travail de la 
Fédération Américaine. I/o local aura 
aussi à se prononcer sur un amende­
ment, à la constitution du conseil de 
la construction pour la nomination 
d’un agent d’affaires du conseil.

A la séance de lundi sofr.le local s’est 
donné un nouveau président et un nou­
veau secrétaire. M. F. Denis a été élu 
président, et M. F. A. lîamelin a été 
choisi comme secrétaire; on pourra 
adresser désormais toute communication 
au nouveau secrétaire, 346 Ontario Est- 

On a initié une quinzaine de nou 
veaux membres et les affaires vont 
bien.

-----------------------
Ce projet de nouvelle voie

M. G. Bury, vice-président et gérant 
général du réfreau ouest du Pacifique 
Oanadien, m réponse au maire de 
Bassano déclare qu’il n'y a aucun 
changement dans le projet d’une voie 
ferrée entre Calgary et Winnipeg.

TERRES A SUBDIVISER
A VENDRE

Véritables aubaines pour Spéculateurs 
ou Syndicats.

129 arpents COTE ST-MICHEL
13 BOIS FRANC

165 4( COTE VERTUE
36 «4 COTE DE LIESSE
30 44 COTE DE LIESSE coin

520 44 de St-Laurent à St-Eustache
75 44 Village STE-DOROTHEE

Toutes le long de la 
ligne du C. N. R, ou sur 
le bord des lacs ou des 
rivières.

GOHIER&BIGRAS
Main 3220 71 rue St-Jacpes
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CULTURES TROPICALES
IMPORTATION DIRTCTE DE

Bananes, Oranges, Citrons, Ananas, Cacao, 
Vanille et Caoutchouc.

Pour renseignements s’adresser à

Jh. DEHERTOGH
— Agent général de —

EL SANDOVAL ASSOCIATION
ORIZABA RUBBER PLANTATION C0.

CHIVAL PLANTERS ASSOCIATION
97 Rue Saint-Jacques—Chambre 48.

Téléphone Main 4567. MONTREAL.

ANTI-PUST
POUDRE A BALAYER DESINFECTANTE

Absorbe la Saleté, ne Soulève pas la Poussière 
TUE LES MITES ET LES INSECTES

Songez à la Boue et Employez

NTI-DUS
L'ESSAYER. C'EST L'ADOPTER.
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586 Are.Henri Julien,MontréalI Autrefois rue Sanguinet

Un Beau Volume de 250 Pages,
PRIX : $1.25 VExemplaire, Franco

En vente à la Librairie Beauchemin et chez Déom.

par ALBERT LOZEAU,

VIENT DE PARAITRE :
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PRIX avant 
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RAPPELEZ - VOUS QUE 
NOUS SOMMES BIEN 
OUTILLES POUR FAIRE 
VOS FACTUMS ET AU­
TRES TRAVAUX D’IM­
PRESSIONS. :: :: ::

LE “ DEVOIR ”
DEPARTEMENT DES IMPRESSIONS

TEL. MAIN 7461.11 ' " 71 a Rue Saint-Jacques
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LE DEVOIR, Mercredi, a Avril 1912.

ACADEMIE MARCHAND
Résumé de la quatrième conférence d'hygiène

PAR LE Dr. AUBRY

.La prtruipi devoir dans un cas d’ur­
gence, c'est d’appeler le médecin. En 
attendant, on doit prodiguer les soins 
qui pourraient soulager les douleurs de 
la victime. Les principaux accidents 
sont les suivants : empoisonnements, 
asphyxies, hémorrhagies, apoplexie cé­
rébrale, syncopes, blessures, brûlures, 
congélation, introduction de corps é- 
trangers dans les yeux, les narines, et 
les oreilles.

1. - EMPOISONNEMENTS
Quand une personne souffre rie dou­

leurs intenses après un repas, ou après 
avoir avalé un aliment ou une boisson, 
on doit se rendre compte, si c’est par­
ce qu’elle est empoisonnée. Dans tout 
empoisonnement, il y .a deux choses 
à faim. Si c’est un caustique, il faut 
le neutraliser, c’est-à-dire le rendre 
inoffensif pour l’estomac, puis le faire 
sortir par les vomissements, )ft purga­
tion et les sueurs. Les remèdes con­
seillés sont incommodes : lo. Ils sont 
difficiles à obtenir ; 2n. Il faut connaî­
tre exactement la nature du poison. 
Lno substance unique, bonne pour tous 
les empoisonncmwnts. c’est une quan­
tité suffisante d’eau simple, pure et 
potable. C’est le meilleur des médi­
caments. En cas de danger, on peut 
boire jusqu’à dnuae, pintes d’eau tiède. 
Tous les autres moyens peuvent être 
inefficaces et même nuisibles.

II. - ASPHYXIES
Toutes 1rs fois que l’air respirable 

n’arrive fias dans nos poumons ou que 
l’air est impur, on peut être asphyxié. 
Cet état prolongé peut devenir mortel. 
L’asphyxie est produite par les gur. ir­
respirables, la pendaison, la submer­
sion ot aussi par l’acide carbonique. 
La production de l’acide carbonique 
par la combustion amène rapidement 
l’asphyxie. Les fleurs odorantes comme 
le lys, le jasmin, la jacinthe causent 
souvent des accidents ; c’est une mau­
vaise habitude que de garder des plan­
tes dans une chambre, perre qu’elles 
absorbent l’air pur et dégagent de l’a­
ride carbonicmo. Il est imprudent de 
coucher sur la terre, parce qu’elle ren­
ferma entre ses espaces, de l’acide car­
bonique qui est plus fort que l’air.

Quelle quo soit la sorte d’asphyxie, 
c’est d’abord l’air qui est nécessaire 
pour faire revenir le malade; ensuite 
on étend l’asphyxié sru lo dos, un cous­
sin sous les reins, on soulève, on écar­
te et on relève les 2bras ; on ré­
pète ceci quinze fois, par minute, jus­
qu’à ce qu’il respire. On peut encore 
avoir recours à l’insufflation pulmo­
naire qui consiste à faire introduire do 
l’air dans les poumons de la personne 
asphyxiée, surtout lorsqu’il s’agit d’un 
noyé. On se sert à cet effet d’un souf­
flet, on met un tuyau dans une des na­
rines ot on souffle un peu. On place 
uno main sur la bouche pour empêcher 
l’air de sortir. On répète lo traitement 
environ quinze fois par minute, jus­
qu'à ce que les battements du coeur se 
fassent, sentir.

Procédé LABORDE.—On écarte les 
mâchoires, on place un objet dans le 
milieu do la bouche. On saisit solide­
ment la langue à l’aide d’un mou­
choir et on la tire jusqu’à la racine 
même, on la repousse et on la retire 
plusieurs fois. Ces tractions énergiques 
de la langue, agissant sur le bulbe ra­
chidien, et par action ronexe sur les 
muscles respiratoires provoquent le re­
tour graduel des battements du coeur 
et des mouvements de respiration. Ce 
moen peut être appliqué à. tous les cas 
d’asphyxie.

T II .—HEMORRHAGIES
L'hémorragie ou grande perte de sang 

constitue une cause grave d’affaiblis­
sement. Le corps humain contient quin­
ze litres de sang. Il suffit d’en perdre 
deux ou trois litres pour mourir. Pour 
guérir une personne qui souffre d’une 
hémorrhagie, on lave la plaie avee. de 
l'eau pure, et on applique un linge 
frais. On peut arrêter l’hémorrhagie: 
I. Par la position du membre blessé à 
un niveau supérieur aux autres parties 
du corps, afin que le sang quitte la 
plaie pour descendre dans les autres 
membres; 2. Par la compression. On 
enveloppe la partie blessée bien serrée, 
avee un mouchoir plié sous forme de 
cravate pour empêcher le sang d’arri­
ver à la blessure.

On distingue trois sortes d’hémorrha­
gies:

L—L ’HEMORRHAGIE ARTERIEL­
LE. — Le sang est. rouge écarlate et 
sort par saccades.

2.—L’HEMORRHAGIE VEINEU­
SE. — Le sang est rouge foncé, et sort 
doucement.

3.. —.L ’HEMORRHAGIE CAPIL­
LAIRE. — Le sang sort lentement.

Les hémorrhagies artérielles sont les 
plus dangereuses.

Le seignement de nez est ordinairo- 
ment un accident. Si le sujet est fai­
ble et anémique, on le soigne prompte­
ment pour éviter l’affaiblissement. La 
compression est aussi efficace dans ce 
cas.

IV.—CONGESTION ET APOPLE­
XIE CEREBRALES SYNCOPES, CON­
GESTION ET APOPLEXIE CERE­
BRALE. — La congestion consiste 
dans une grande abondance de sang au 
cerveau. L'apoplexie est une hémor­
rhagie cérébrale.

Pour guérir l’apoplexie, on plaee le 
malade à l’air frais dans une ehatnbre 
dont on défend l’entrée à toute person­
ne qui ne doit pas eoigner le malade, 
ou lo place la tête haute, les jambes 
pendantes, on lui met sur la tête des 
compresses d’eau froide ou d’eau gla­
cée, fréquemment renouvelées; on en­
toure Tes jamlbes de linges trempés 
dans l’eau chaude et on donne de l’eau, 
glacée à boire.

SYNCOPE. — La syncope est causée 
par l’absence du sang au cerveau. E.ie 
est. rarement aussi dangereuse que l’a­
poplexie. Pour remettre le sang dans 
la tête, on frictionne les membres et 
on fait respirer de l’ammoniaque. On 
relève la tête graduellement en s’as­
surant que la circulation se fait libre­
ment.

V—INSOLATION. FOUDROIE­
MENT

INSOLATION. — L'insolation est 
uu accident produit par l’action direc­
te des rayons du soleil sur la tête. 
Quand uno personne est frappée d’in­
solation, il faut l’assoir à l’ombre, lui 
appliquer de. la glace eur la tête et lui 
donner de l’eau ou de la limonade froi­
des. Le foudroiement est produit ordi- 
nairemeit par l’électricité. Un fou­
droyé doit être traité comme un noyé. 
On le frictionne de la tête aux pieds, 
avec un linge imbibé d'eau froide et 
en le couche horizontalement.

VL—BLESSURES.
La blessure peut être «ans plaie, ou 

avec plaie. . ■
BLESSURE SANS PLAIE. — S’il 

n’y a pas do plaie, c’est une simple 
contusion, une entorse, une fracture ou 
une luxation. Dans tous les cas. on 
doit transporter le blessé sur un lit et 
faire venir le médecin et non pas le re- 
bouteur. Pendant lo transport, la par­
tie blessée doit être maintenue sans 
mouvement. En attendant le médecin, 
on peut appliquer do l’eau froid* eur 
la blessure.

BLESSURE AVEC! PLAIE. — On 
donne le nom de plaie à tout*: déchi­
rure do la peau. Après avoir lavé »oi- 
gneuBement la plaio à l’aide d’un filet 
d’eau exprimée d’une éponge,— ou en­
core mieux d’une seringue fontaine ou 
réapplique bien exartemeni le lambeau 
à sa place ; on l’y maintient soiu 
avec des emplâtres gommées soit mé­
mo avec un mouchoir plié en plusieurs 
dxxubien et entouré d un bandage un 
jxu serré. Dans toutes les plaies, qu’­
elles soient causées par écrasement,par 
contusion, par explosion ou par ins- 
trumcijt, l’eau froide est le remède 
souverain et efficace.

PLAIES VENIMEUSES.- On appel­
le iJ.iibI les plaies produites par un 
animal porteur d’un venin comme le 
serpent, Fc scorpion, la guêpe, l'abeille, 
l’araignée et la moustique.

Jx-s secours à donner en cas de mor­
sures dto vipères se résument en trois 
points : lo, oxtrtïre le poison de la 
plaie ; 2o, en détruire les restes par­
la cautérisation ; 3e, combattre les 
effets généraux du venin et favoriser 
son expulsion en dehors du corps. 
Pour extraire le poison dn la plaie, le 
meflleur moyen est la siïccion prati­
quée immédiatement ; en rejetant à 
mesure lo saiîg venimeux qu'on extrait 
de la sorte, il n’y a aucun danger 
pour l’opérateur. tin cautérise la 
plaie m employant le fer rouge. Enfin, 
on combat les effets généraux du ve­
nin sur lo système en donnant des 
boissons aieooliques chaudes en gron­
de abondance. Quant aux accidents 
causés par les piqûres dos abeilles, des 
guipes et des moustiques, on y remédie 
en lavant la plie avec de l’eau froide 
saturés» de sel de cuisine. On peut 
aussi badigeonner la plaie avec la 
teinture d’iode, l’ammoniaque liquide 

: ou l’acide phonique.
PLAIES VIRULENTES.— lx»s plaies 

virulentes sont celles où est inoculé un 
virus, qui est un produit morbide, 
transmettant la maladie dont il déri­
ve, toile que la rage communiquée à 
l’homme principalement par le chVn. 
Lorsqu'un»: personne est, mordue par 
un chien enragé, il faut employer les 
moyens suivants : pression de la

; plaie, lavage avec de l’eau pure, et on- 
lin succion de la plaie. La science 
possède aujourd’hui un nouveau remè­
de découvert par Pasteur : c’cst la 
vaccination antirabique. Des instituts 
Pasteur pour la guérison de ht rage 
ont été établis pur tout le monde.

VIT.— BRULURES.
Les liquides inflammables, comme 

le pétrole, en se répandant sur les vê­
tements, peuvent entourer une person­
ne d’un véritable tourbillon de flam­
mes. Il faut alors coucher la victime 
par terre, et étouffer le feu avec les 
vêtements ou les tapis qu’on a sous la 
main.

Lo premier remède contre les brûlu­
res c’est encore l’eau froide appliquée 
en compresses, c’est-à-dire avec des ser­
viettes imbibées d’eau frokle. Il faut 
percer les ampoules avec une aiguille 
en sc gardant bien d’enlever l’épider­
me. Pour cette même raison, après 
avoir appliqué la première compresse, 
il sera préférable de la laisser en pla­
ce, et d’appliquer d’autres compresses 
froides sur celle-là. afin d’entretenir la 
fraîcheur du pansement et l’exclusion 
de Pair.

Vm.-CONGELATION
Lorsqu’on est surpris par le froid il 

huit avant tout éviter l’immobilité. Il 
faut surmonter le besoin de sommeil 
et se remuer. Quand la congélation 
s’est produite, on no doit pas réchauf­
fer trop brusquement les parties ge­
lées, de peur que la dilatation subite 
des gaz mis en liberté par les liquides 
congelés, ne fasse ôclator les parois des 
vaisseaux sanguins et n’amène la gan­
grène des tissus. Il faut opérer le ré­
chauffement d’une manière graduelle 
en frottant les parlées gelées, d’abàrd 
avec do la neige, puis avec de l’eau 
froide, puis avec de l’eau tiède. Lu 
même temps, si le corps entier a été 
congelé, on pratiquera sur tout le 
corps des frictions énergiques avec de 
la laine ou de la flanelle chaude : ci 
Pou donnera à petites doses des bois­
sons chaudes, du thé, du café, etc. On 
peut encore entourer les parties ge­
lées avec une épaisse couche do ouate. 
IX.—CORPS ETRANGERS INTRO­

DUITS DANS LES YEUX, LES
NARINES ET LES OREILLES.
Lorsqu'un corps étranger est intro­

duit dans l’œil, on l’enlève assez faci­
lement avec un petit morceau de pa­
pier roulé en forme de baguette, ou 
avec lo coin d’un mouchoir.

Les enfants s’introduisent parfois 
dans les narines dos objets divers tels 
que pois, noyaux de cerises, boutons, 
etc. Pour extraire ces objets, on pose 
un linge fin sur la bouche de l'enfant, 
on appuie un doigt sur la narine res­
tée libre, alors on applique la bourbe 
sur celle de l’enfant ot l’on pousse 
deux ou trois souffles énergiques.

Pour extraire les corps étrangers in­
troduits dans les oreilles, il faut île 
grandes injections d’eau tiède em­
ployées longtemps et avec un jet as­
sez fort : ce procédé est suffisant dans 
le cas do l’introduction de Mihstances 
inertes. S’il s’agissait au contraire 
d’une mouche, d’une araignée, etc., il 
faudrait avant l’injection d’eau Cède, 
verser dans l’oreille un peu d'Iulile tiè­
de, pour asphyxier l’animal il,commo­
de.

THERESE MARTEL,
Elève de Sème s nnée. 

Académie March md.
Mercredi, le 21 février 1012.

Pohtiq ue Canadienne
Le Canada 

et les Indes 
Occidentales

Le gouvernement canadien offre un 
diner aux délégués des Antilles an­
glaises. — Un discours de S. A. R. 
le duc de Connaught. — On espère 
que la conférence aura les meil­
leurs résultats.

Ottawa, 3. — Les délégués des In­
des Occidentales qui sont réunis à 
Ottawa en vue de la conclusion d’un 
traité de réciprocité avec le Canada, 
ont été conviés à dîner à l’hôtel du 
gouvernement, hier soir. Les membres 
du cabinet fédéral accompagnaient les 
visiteurs, ainsi que sir Charles Fitz- 
natrick, sir Richard Cartwright, sir 
Wilfrid Laurier, l’hon.. M. S.-A. Fi­
sher, l’hon. M. Clifford Sifton, sir 
Mackenzie Bowell et plusieurs mem­
bres de la Chambre des Communes et 
du Sénat.

Après le dîner, une réception a été 
donnée en l’honneur des délégués et 
les dames y étaient admises.

Son Altesse Royale a souhaité la 
bienvenue aux hôtes du gouverne­
ment canadien. Il a exprimé le voeu 
que leur mission sera fructueuse pour 
leurs pays respectifs et pour le nôtre. 
Rappelant les travaux de la commis­
sion royale qui a fait une étude du 
sujet même actuellement soumis à 
l'étude des délégués, Son Altesse 
Royale a constaté que la plupart des 
obstacles qui s’opposaient aux négo­
ciations en cours, avaient déjà été 
supprimés. Il croit que la conféren­
ce ne manquera pas d’unir plus étroi­
tement et par des liens plus forts les 
membres dispersés d’une même fa­
mille.

Son Altesse Royale a terminé son 
allocution par des souhaits de succès 
et par l’assurance qu’il porte le plus 
grand intérêt aux négociations.

Ottawa, 3. — Les négociations en­
tre les représentants dos Indes Occi­
dentales et le gouvernement canadien 
au sujet dos relations commerciales 
plus intimes à établir, avancent d’une 
manière satisfaisante et tout indique 
qu’elles auront d’heureux résultats. 
Une longue liste des produits du Ca­
nada et de ceux des Antilles a été 
soumise en vue d’un arrangement ré­
ciproque. Une entente générale com­
prenant tontes les îles sera probable­
ment conclue, et même la Jamaïque 
y adhérera. La farine est l’un des 
principaux articles que le Canada 
pourra vendre à des conditions plus 
favorables, de même que le poisson 
et certains articles manufacturés. 
En retour, le Canada accordera une 
réduction de droits sur les sucres, 
l’arrow-root et d’autres produits des 
tropiques.

La conférence sera terminée de­
main et les délégués se rendront à 
Québec pour Pâques. Le Board of 
Trade de Toronto leur offrira un 
banquet mercredi prochain.

LES AGENTS COMMERCIAUX

M. Grigg, surintendant de ce service, 
prépare un rapport.

Ottawa, 3. — M. Richard Grigg, 
le nouveau surintendant des commis­
saires commerciaux, est à préparer 
un rapport sur les commissaires en 
Angleterre et en France. Avant de 
venir au Canada à la demande de 
i’hon. M. Geo.-E. Foster, M. Grigg a 
visité les différentes agences commer­
ciales du Royaume-Uni et de France. 
11 a suggéré une nouvelle répartition 
de territoire entre les commissaires, 
afin de rendre plus efficace la mis­
sion de ces derniers. Son rapport ne 
sera pas prêt avant une semaine, at­
tendu que M. Grigg assiste aux négo­
ciations avec les Indes Occidentales.

L'IMMIGRATION AMERICAINE

La (in de la campagne

M. GODFREY TIENT CINQ ASSEM­
BLEES ET M. CLEARIHUE EN 
TIENT SEPT DANS LA SOIREE 
D’HIER.

AL Godfrey a pris la parole hier soir 
à Hocbelaga, dans St-Jacques, St-Don is. 
Ste-Anne et St-Gabriel. Les assemblées 
n’ont pas été phis nom b rennes que d’ha­
bitude.

M. Clearihuc a fait des discours dans 
lo quartier Mont-Royal, à la rue Pon­
tiac, à la Pointe St-Charles, à 8te-Cu- 
négomde, à Rt-Henri, dans les quartiers 
St-Paul et Emard.

Sidna Allen
toujours en liberté

Hillsville, 3. — Sidna Aller, le chef 
de» outlaw's qui prirent part à la tra­
gédie de la cour de comté à Scroll, a 
failli être tué hier soir par le fermier 
Alex. Devins. Allen cependant était 
hors de portée et échappa à la balle.

La pluie a forcé la plupart des pour­
suivants à revenir sur leurs pas et les 
farqeux chiens de l’état ne peuvent 
rien faire de bon.

Elle augmentera probablement de 
40,000 cette année.

Ottawa, 3. — A l’heure actuelle, il 
y a perspective d’une augmentation 
de quarante mille dans le nombre des 
Américains qui viendront s’établir au 
pays, dit Al. W.-J. White, surinten­
dant de l’immigration américaine, qui 
est à Ottawa aujourd’hui. L’an der­
nier, les immigrants de la république 
voisine se chiffraient dans les 135,- 
000, et cette année, si le mouvement 
no se ralentit pas. nous en aurons 
175,000.

“La plupart des nouveaux arrivés 
viennent des états du centre et de 
l’ouest. Deuxétats n’ont pas encore été 
représentés au Canada, l’état de M. 
Champ Clark, le Missouri, et l’Okla- 
homa. Dans ee dernier état, les terres 
se vendent jusqu’à $75 et $80 l’ae.re, 
et les cultivateurs essaient de s’en 
défaire pour venir acheter au Canada 
des terres à bon marché.”

SIR JAMES PARLE .

Il dit que sir Wilfrid Laurier est l'en­
nemi déclaré de la province d’On­
tario.

Toronto, 3. — Sir James Whitney, 
parlant de l’attitude prise par le Sé­
nat en rejetant la subvention an Té- 
miskaming & Northern Ontario Rail­
way et les mesures relatives aux 
grandes routes publiques, a fait la 
déclaration suivante : “C’est simple­
ment une preuve de la haine que sir 
Wilfrid Laurier porte à la province 
d’Ontario. Pendant des années, il a 
nlns ou moins caché ses sentiments, 
mais il n’essaie plus de les déguiser 
maintenant. Il prétend être un admi­
rateur des institutions britanniques 
et. en cette matière il se déclare hos­
tile au sentiment, déclaré du peuple 
.de cette province”.

Changement dans 
l’organisation du 

recensement
Le service du recensement sera désor­

mais sous la direction du ministre 
du commerce. — Plusieurs réfor­
mes y seront apportées.

Ottawa, 3. — Un changement qui 
a son importance a été décrété hier 
par un arrêté ministériel qui plaee le 
service du recensement et des statis­
tiques, qui a fait partie du ministère 
de l’Agriculture depuis son organisa­
tion, sous la dépendance du ministère 
du Commerce. Al. Archibald Blue, 
commissaire du recensement, conti­
nuera à diriger ce service.

LA VACANCE PARLEMENTAIRE

Ottawa, 3. — Il y a tout lieu de 
croire que la prochaine session du 
Parlement ne sera pas convoquée 
avant le 10 janvier 1013. La vacance 
parlementaire aura ainsi duré neuf 
mois, à la demande des députés de 
l’ouest qui se plaignent d’avoir été 
forcés, dans le passé, de venir à Otta­
wa, quelques semaines avant Noël et 
de rester dans la capitale pendant 1/ 
vacance du jour de l’An, sous peine 
de payer les doubles dépenses d’un 
voyage en chemin de fer pour se ren­
dre chez eux. On croit du reste, que 
la besogne parlementaire peut être 
expédiée en quatre mois.

LA RECIPROCITE

Winnipeg, 3. — La question de la 
réciprocité a été amenée de nouveau 
devant la législature hier après-midi, 
sous forme de résolution proposée 
par M. F.-C. Norris et préconisant la 
réciprocité pour les produits naturels.

L’hon. AI. Hugh Armstrong, secré­
taire provincial, a soumis à la Cham­
bre le budget supplémentaire pour 
l’année. Ce budget s’élève à $2,426,- 
616.67.

» -------
LES FONCTIONNAIRES DE LA 

CHAMBRE DES COMMUNES

Ottawa, 3. — Le Dr. Sproule est à 
faire une enquête pour se rendre 
compte des devoirs du personnel de 
la Chambre des Communes et de la 
manière dont ils sont remplis. Il y a 
un grand nombre d’employés perma­
nents qui n’ont obsolument rien à fai­
re dans l’intervalle des sessions. Il 
est possible qu’une réforme soit re­
commandée.

N0UV|AUXJUGES

Ottawa, 3. —M. Hector Chauvin a 
été nommé juge pour le nouveau dis­
trict de Labelle, tel que pourvu par 
une législation adoptée à la récente 
session. Le district renferme Aient 
Laurier, dans le Témiskaming.

Il est entendu que AI. Alex. Hag- 
gart, ex-député de Winnipeg, sera 
nommé prochainement juge de la Cour 
d’Appel du Alanitoba, et que M. J. 
Walsh, de Calgary, deviendra juge de 
la Cour Suprême de l'Alberta.

L’ECLAIRAGE DES CANAUX

Toronto, 3. — L’hon. M. Adam 
Bec.k est en pourparlers avee le gou­
vernement fédéral au sujet de la con­
clusion d’un arrangement pour l’éclai­
rage des canaux de Saint-Laurent à 
l’électricité.

LE BAL D’ETAT POUR NOVEMBRE

Ottawa, 3. — H est officiellement 
annoncé que le bal d’Etat, qui a lieu 
chaque année à Rideau Hall, aura 
lieu au mois de novembre prochain.

L’injonction
est maintenue

L bon. juge Charbonne.au a mainte­
nu hier l'injonction demandée par M. 
L. G. Read contre la “Dominion Light 
Heat and Power Ltd.’’. M. le juge dé­
clara que d’après la lettre de la .loi gou­
vernant le “stock’’ des compagnies, 
aucune compagnie no peut émettre des 
débeutures pour une somme excédant 
le montant de tout le capital-stock 
payé; en conséquence il maintint l’in­
jonction ordonnant aux directeurs do 
la AI. L. H. 6s P. Ltd. de ne pas émet­
tre le $1,000,000 de débentures qu’ils 
avaient l’intention de lancer sur le 
marché.

Terrible naufrage

OENT-TRENTE PERSONNES AU­
RAIENT PERDU LA VIE PRES DE 
PERTH, AUSTRALIE.

(Service particulier)
Perth, Australie, 3. — On craint que 

130 personnes n’aient péri, dans lo nau­
frage du “S.S. Koomba”, au cours 
d’un terrible typhon.

Aprèa la tempête, la mer & rejeté emr 
le rivage des quantités do débris en tous 
genres, y inclus des pièces de la passe­
relle, des chaloupes de sauvetage et un 
radeau.

Plusieurs remorqueurs sont partis 
pou» les lieux Au einiatre, afin de por­
ter encours aux survivants, s’il y en a.

L'EXEMPLE ENTRAINE

Paris, 3. — L’interrogatoire, par un 
juge d’instruction, des deux soi-disant 
bandits arrêtés hier, a démontré qu’­
ils n 'avaient aueun rapport avec la 
bande des voleurs en automobile que 
la police recherche.

Il s’agit ici de deux jeunes garçons 
inoffensifs, qui se eont monté la tête 
par la lecture des exploits des bandits 
raatêmes.

Une Heure chez Goodwin
"COSTUMES A $22.75"

(T’est demain. le 4 avril, qu’aura lieu la vente de costumes que je vous 
annouçais samedi dernier. Je viens de faire, à voire intention, mesdames, un 
nouvel examen de ces costumes, et je me demande encore comment rnwirtiele 
d’aussi bonne qualité et aussi bien fait peut être vendu à ce prix.

Je ne saurais les décrire tous, car il y en a une grande quantité, et surtout 
une grande variété. Je ne vous en indiquerai que les points les plus saillants: 
II y en a de “tweed”, il y en a de serge, il y en a de çlrap, il y en a de cheviote, il 
y en a de popeline. Il y en a des noirs, il y en a des blance, il y en a des gus, 
il y en a des bruns, il y en a des bleus, etc., etc. En un mot, il y en a pour 
tous les goûts et pour tous les âges; et je me réjouis en pensant au grand nom­
bre de fillettes, de jeunes filles et de jeunes femmes qui auront, le jour de 1 a- 
ques, un air si pimpant et coquet dans leurs nouveaux atours.

Prenez, par exemple, ce costume de popeline beige, doublé de satin de 
Chine de même couleur, revers et manchettes de soie noire, gros boutons rc 
fantaisie, n’est-il pas très joli et distingué 1

Cet autre de serge marine, doublé de satin bleu Connaught, n’ayant P01*1" 
toute garniture que des piqûres de soie rouge et des gros boutons taehetes de 
rouge, n’a-t-il pas un chic tout particulier ?

Cet autre encore de serge crème, doublé de satin de Chine même couleur, 
collet tout uni en soie noire, n’est-il pas fait pour tenter toutes celles qui aiment 
les choses simples et fraîches. Et je suis sûre qu’il y en a beaucoup parmi 
mes lectrices.

C’est une heureuse idée qu’ont eue MAL Goodwin Ltd., de faire a réduc­
tion une vente de costumes à cette saison-ci. Ces ventes se font dordinaiie 
beaucoup plus tard dans la saison, et je sais bon nombre de femmes qui atten­
dent après Pâques pour acheter leur costume de printemps, afin de pou\oir 
s’en procurer un joli et de bonne qualité à un prix raisonnable. Elles ne le 
font pas sans regret, car la glorieuse fête de Pâques invite au renouveau, f e,te 
année, cependant, rien n’empêche que toutes celles qui le désirent “étrennent 
dimanche prochain. A une condition, toutefois: il est bien rare que 1 on puisse 
acheter un costume sans qu’il y ait quelque léger changement à lui faire. C est 
la jupe qui est trop longue, les manches qui sont trop courtes, une pince ici, un 
pli là. Tous ces petits détails, qui semblent peu de chose, demandent pourtant 
un assez long travail; et ce n’est qu’à celles qui seront matinales que la mai­
son Goodwin “promet” qu’elles auront leur costume pour dimanche. H fau­
dra donc vous lever un peu plus matin jeudi, et courir chez Goodwin choisir et 
essayer votre costume. D’ailleurs, vous n’aurez, qu’à y gagner, car il va sans 
dire que les premières rendues seront les premières servies.

"MANTEAUX LONGS"

Quand vous aurez choisi et fait ajuster votre costume, je vous conseille de 
vous faire montrer les si jolis manteaux de lainages: tweeds, serges, cheviotes, 
etc., que la maison Goodwin vient de recevoir. Rien de plus pratique pour les 
premiers jours du printemps et les soirées d'été qu’un de ces longs manteaux. 
Ils ne sont pas dispendieux: j’en ai vu de très bien pour $10 et $12, et lors­
qu’on a pu se. procurer un joli costume de $22.75, on peut bien faire l’achat d’un 
manteau, ne fût-ce que pour ne pas toujours mettre le costume. Une femme 
ne peut se sentir bien mise si, beau temps, mauvais temps, elle porte toujours 
la même chose; et je ne saurais que conseiller à toutes celles de mes lectrices 
qui n’ont pas déjà un de ces longs manteaux, de s’en procurer un.

La plupart sont de couleurs pâles,—gris ou beiges—et ce sont, je crois, les 
plus jolis; mais il y en aussi des bleus et des noirs pour celles qui préfèrent 
les eouleuré sombres.

. , {JEANNE D... *
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671 Rue Sainte-Catherine Est
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informe sa nombreuse et distinguée clientèle que 
sesateliers provisoirement fermés pour cause 
d’incendie seront ouverts le jour de Pâques.

SPECIALITES: —' groupe de composition ,souvenirs de famille, 
crayon, pastel, encre de Chine, couleurs.

La campagne
du “ Devoir ” 

pour les enfants

LE DOCTEUR EUGENE GRENIER, 
DIRECTEUR DE L’INSTITUT 
BRUCHESI.

Chaque année, au mois de juin, on 
jette 30 à 40 mille enfants dans les 
ruts poussiéreuses et dans les ruelles 
malpropres do Montréal.

Avec une population, qu’augmente de 
50,000 tunes par an, il ne semble pas 
que le nomibre de ces enfants Veuille di­
minuer.

Leur situation au temps des vacan­
ces est inquiétante.

Des individus louches fréquentant 
certaines parties de notre ville, peu­
vent dépraver la moralité de ces en­
fants qui iront parfaire leur déprava­
tion dans certaines salles, avant d'é­
chouer à la cour juvénile.

Le manque d’air pur et l’abondance 
de poussière ne purifient pas leur sang 
et nc tonifient pas leurs poumons.

Cotte situation n'est pas sans exem­
ple. Kilo s’est présentée à Boston, à 
Chicago, à New-York et dans bien 
d autres villes.

I/os administrations municipales ont 
bien réglé la question, nous dit à la 
page M2, le rapport de la Commis, 
sion Btfiale do la Tuberculose r. 
1910).

Boston a dépensé 82,600,000, Chica­
go $9,000,000 pour des terrains de 
jeux.

Montréal aura moins à dépenser. La 
Commission des Ecdlea Catholiques a 
offert il y a déjà quelque temps de 
mefctëe gratuitement à la disposition 
des enfants scs cours do récréation.

Voilà donc une mise de fonds épar­
gnée. 11 ne reste que lo salaire do 
surveillants expérimentés.

C’est, peu de chose pour Montréal, 
mais c’est important pour les enfants.

On ne se fatigue pas d’atteindre, mais 
pendant ee temps on forme la menta­
lité de notre population sur ce problè­
me.

Dans nos nombreuses conférences an- 
tà-tuboreulouse*, nous insistons tou­
jours sur la nêeesrité de donner aux 
enfants des terrains de jeux pendant 
les vacances.

Partout on en comprend la nécessité.
H ne s’agit plus que de transformer 

une conviction en aetca.
Boston. < hicap'o, bien d’autre* villes 

l’ont fait, Montréal le fera.
Nous soormes à un tournant. L« 

malheur est que nous tournons lente- 
.—■■a.

La lenteur fait parfois courir des 
dangers à l'honneur.

Pour ma part, j’aurais honte que 
cette tribu sauvage de l’Oklaoma 
qu’on appelle Choctam tournât plus 
vite que nous. En octobre 1911 leur 
grand Conseil a voté 8p0,000 pour 
leurs tuberculeux.
J’ai l’espoir que nous aurons donné 

des terrains de jeux à nos enfants a- 
vant que ces sauvages l’aient fait chez
eux.

Nous aurons dépensé 7 à. 8.000 dol­
lars ; mais nous auretns sauvé, l’hon­
neur.

Dr EUGENE GRENIER.

Mme Pankhurst
sortira de prison

(Service particulier)
Londres, 3. — Le Secrétaire de l'in­

térieur a donné ordre de relâcher, le t 
avril, Mme Emmeline Pankhurst, chef 
des suffragettes militantes qui, le 2 
mars dernier, fut condamnée à deux 
mois de prison, pour bris de glace.

Cette remise de peine est pour per­
mettre à la prisonnière de préparer sa 
défense contre l’accusation de conspi­
ration qui pèse sur elle.

^es complices, dans cette deuxiè­
me affaire, sont M. et Aime Fethick 
Lawrence.

-4-
Les Chapman ne

survivront pas
Herbert et Edgar Chapman, les deux 

frères qui furent tirés dans l’estomac 
et les poumons lors d’une bagarre à 
l’hôtel Savoy avec Cari Hemmau, di­
manche matin, résistent désespérément 
à la mort. On déclarait ee matin, à l’hô­
pital Victoria que Herbert était très 
faible et pouvait mourir à chaque ins­
tant, et qu ’11 y avait pou d’espoir pour 
Edgar. Les deux victimes avaient une 
forte constitution et c’est ce qui leur 
permet do résister si longtemps à leurs 
Measures. Harry Chapman, l’auteur de 
la bagarre et qui fut blessé au genou, 
est en bonne voie de rétablissement. 

----------- *------------

MORT D’UN ROMANCIER CELE­
BRE

Dresden, Allemagne, 3. — Karl
May, le célèbre auteur de romans in­
diens pour la jeunesse, est mort bief, à 
l’âge de 70 ans. Il a traduit des mil­
lier» de nouvelles d’auteur» arabes, 
turc», perses et chinois et écrit de 
nombreux contes sur les Indien» da 
,Far Weit. ~ ~ ,

UNE IDEE DE LA MODE 

DU JOUR

m

Y

TABLIER POUR JEUNE PILLE DE 
MAGASIN

Voici un bon modèle de tablier pour fill* 
de magasin ou de bureau, mais il peut servir 
aussi pour différentes fins, et la femme qui 
désire un joli tablier trouvera celui-ci parfai­
tement convenable. Il peut être fuit de sateen, 
de batiste ou d’al paca noir, pour une em­
ployée de magasin, ou de batiste, de linon ou 
de percaJe blanche, à pois pour autres fins.

L© tablier est taillé en une seule grandeur 
qui exige 1 verge 1-4 de tissu de 36 pouces.

On peut obtenir le patron ei-dessus en en­
voyant 10 cents au bureau de ce journal.

Les lectrices du ‘'Devoir” peuvent obtenii 
ces patrons aux conditions suivantes :

Remplir le coupon ci-dessous et rotourns*- 
1« au DEPARTEMENT DES PATRONS AU 
“DEVOIR”, 7la rue St-Jacaues Montréal.

COUPON
DijiuUment de» Patron» an “d». 

Ecrivez lUlbloment.

PATRON No. 6503-6750

Nom.........................

No» t* •• Rb# » • • • • • » « •: *4

Ville.........................

Meiure du bust* ..

De Mille....................
Quand vous désires un patron selt

Ijour flUstt» ou «niant, n» m«ntionu«i 
smtls la mesure; mentionnez l’â»e seu. 
ement.

I
rempli L DEPARTEMENT SkVpaTRONA 
AU “DEVOIR”, avee 10 cent», .oit .HS 
krt» en su ssent et 1s patron cl-d.esua ?ôu 
«**» t»T»ri quelques leurs sort». ”
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Le gouvernement Gouin et les 
Compagnies d’Assurances Mutuelles

Preuve complète de la responsabilité ministérielle

Nous donnons ici le texte même de 
la motion soumise, hier, à l’assemblée 
législative par M. Sylvestre, député de 
Montcalm. Elle résume toute la con­
duite du gouvernement au sujet des 
compagnies d’assurances mutuelles qui 
ont fait tant de victimes dans la pro­
vince.

Jusqu’ici, le gouvernement a prétex­
té qu'il avait fait tout son possible 
pour éviter un malheur. On sait com­
bien catégoriquement les pièces officiel­
les démentent cette prétention.

Mais M. Sylvestre a fait une trou­
vaille qui achève de confondre les mi­
nistres. C’est la question faite, au mi­
nistère de 11I07, par M. Alexandre Tas­
chereau, avant qu’il devînt ministre.

On trouvera le résumé do cette inter­
pellation au cours du texte qui suit :

Attendu que le gouvernement a le 
pouvoir et le devoir de surveiller tou­
tes les compagnies d’assurances contre 
le feu organisées en vertu des lois de 
cette province ;

Attendu que, en vertu de la loi, au­
cune telle compagnie ne peut faire af­
faire sans l’autorisation ou le consen­
tement du Trésorier de la province ;

Attendu que, pour assurer la bonne 
administration de ces compagnies, le 
Ticutenant-Gouverneur nomme un ins­
pecteur des assurances, lequel est te­
nu d’agir suivant les instructions du 
Trésorier do la province ;

Attendu que l’inspecteur actuel est 
en fonction depuis le 1er juin 1891.

I Journaux Ass. I.ég. 1911, p. 212);
Attendu que. suivant les articles 5377 

et 5378 des Statuts Refondus de, 1888, 
cet inspecteur était tenu de visiter, au 
moins une fois l’an le principal bureau 
d’affaires de chaque compagnie, d’exa­
miner soigneusement les affaires et les 
livres de la compagnie et de faire rap­
port nu Trésorier do la province ;

Attendu que, suivant l’article 5379 
des dits Statuts Refondus, lo Tréso­
rier de la province avait le pouvoir do 
faire enquête et de faire examiner à 
fond toutes losj affaires de chaque com­
pagnie, afin de s'assurer qu’elle était 
en état de remplir ses engagements ;

Attendu que, suivant les articles 
5382 , 5383 . 5384, 5385 et 5386 des dits 
Statuts Refondus, le gouvernement 
avait le pouvoir de défendre à toute 
compagnie n’offrant pas les garanties 
voulues de continuer à faire affaires et 
même de la faire mettre en liquida­
tion ;

A étendu que, suivant la loi 63 Vic­
toria, chapitre 35, sanctionnée le 23 
mars 1900, l’inspecteur était tenu, une 
fois tous les cinq ans, et même plus 
souvent, à la discrétion du Trésorier 
de la province, do faire l’évaluation de 
toutes les polices d'assurances de cha 
que compagnie et de faire rapport au 
Trésorier dans le cas où il pouvait y 
avoir danger pour le public de con­
tracter des assurances avec cette com­
pagnie ;

Attendu que ces diverses dispositions 
des dits Siatuts Refondus de 1888 ont 
été remplacées par la loi 8 Edouard 
VH. chapitre 69, sanctionnée le 25 
avi'il 1908. puis par les Statuts Refon­
dus de 1909, mais que les pouvoirs et 
les devoirs du gouvernement, du Tré­
sorier de la province et de l’inspecteur 
des assurances sont restés substantiel­
lement. les mêmes qu’auparavant à l’é­
gard des compagnies d’assurance ;

Attendu que les compagnies suivan­
tes qui ont fait affaire en cette pro­
vince étaient des compagnies d’assu­
rance mutuelle, étaient sujettes à Tins- 
pection et à la surveillance du Tréso­
rier de la province, et dépendaient du 
gouvernement, qui avait lo pouvoir et 
le devoir de les empêcher de faite af­
faire si elles n’offraient pas les garan­
ties voulues à leurs assurés et au pu­
blic. savoir : La “'Canada-Feu”, la
"Providence”, ]a “Jacques-Cartier”, la 
“Dominion”, et la "Foncière” ;

Attendu que le 6 février 1907, M.Tas­
chereau, député de Montmorency, ( au­
jourd’hui ministre des Travaux Pu­
blics et du Travail ) a interpellé le gou­
vernement et lui a demandé s’il se pro­
posait de nommer une commission 
chargée de faire enquête sur les opéra-

LE PRINTEMPS VEUT DIRE: GLACIERES-‘‘BO-CliRTS'’--PAPIERS-TENTURES
I.F.S GO-CARTS OU CARROSSES

DE BEBES

lions et la condition financière des
compagnies d’assurance mutuelle fai 
sant affaire en celte province, et que 
le gouvernement a alors répondu que 
cette question était à l’étude. (Jour- 
neaux Ass. Lég. 1907, p. 104 ) 

Attendu que le 28 avril 1909, l’hono­
rable M. Caton a déclaré officiellement 
devant cette Chambre, en réponse à 
une interpellation de M. D’An’ou, dé­
puté de Rimouski, qu'il était informé: 
lo. Que la “Canada-Feu” avait émis 
des polices limitant scs cotisations sur 
les billets de dépôt à 20 pour cent par 
année, et 2e. Que les directeurs de 
cetep compagnie avaient passé, le, 10 
février 1909, une résolution changeant 
cette condition de ses polices. (Jour­

naux Ass. Leg. 1909, p.p. 393-4. ) :
Attendu que durant c-tte sesiAon-là 

le gouvernement fut informé, par plu­
sieurs députés, en séance réguliire de 
la Chambre, que diverses autres com­
pagnies d’assurance mutuelle contre le 
feu étaient en train de frauoer leurs „s- 
surés, qu’ elles avaient entrepris de se 
faire payer le plein montant de leurs 
billets de dépôt, bien avant l’expira­
tion du terme des contrais d’assitran 
ce, et qu'elles annulaient leurs polices 
au préjudice dps assurés ;

Attendu ((tte le Premier Min strc et 
le Trésorier de la province ont alors 
déclaré qu’ils accepeeraient sans délai 
toutes les mesures requises pour pro­
téger les assurés et le public, en géné­
ral ;

Attendu qu'à la session de 1910 les 
Compagnies suivantes étaient on liqui­
dation, savoir : la “Canada-Feu”, lu 
“Jacques-Cariïer”, la ’'Foncière”, la 
“Dominion” et la “Providence” ;

. Attendu que la question suivante fut 
alors posée au gouvernement :

“Qu est-on que le gouvernement a 
fait pour protéger les assurés ainsi 
que le public à 1 égard de ors compa­
gnies ?” et que le gouvernement a ré­
pondu comme suit, par le document 
Ne# 35 : “Les compagnies en liquida­
tion n’ayant jamais satisfait aux dis­
positions de la loi des assurances, le 
gouvernement a vu à ce que la liqui­
dation se fasse de manière que les as­
surés et le publie aient toute la pro­
tection à laquelle la loi pourvoit” ;

Attendu que les compagnies e>n liqui­
dation ont. disposé de leur actif, sans 
l’intervention du gouvernement, et que 
les assurés ont généralement été pour- 
Miivis en r-couviement du montant de 
leurs billets de dépôt ;

Attendu que le gouvernement s’est 
contenté de faire assister quelques as­
surés devant la Odur par un avocat 
ou des avocats de son choix, et qu’il 
n’a pas fait (nquête sur les causes de 
l’insolvejbilité des compagnies m li- 
quid'ation, ni sur la nature et la pro- 
verrance de leur passif ;

Attendu que plusieurs députés de 
Cette Chambre, tous partisans du gou­
vernement, étaient officiers ou direc­
teurs de plusieurs des compagnies qui 
sont aujourd’hui en liquidation ;

Attendu qu’il appert aux Procès-Ver­
baux de l’Assemblée Législative de 
l’année 1912 que ]a majeure partie 
des recettes perçues par les liquida­
teurs des compagnies en liquidation a 
généralement été dépensée en frais de 
justice et d’administration, savoir ;

I o. —- La Canada-Feu” :
Recettes......................  524,841.24
Frais..................................... 18,265.57

( Procès-Verbaux Ass. Lég. 1912, p. 
320 ).

2o. — La “Providence” :
Recettes.................................. 88,(112.72
Frais...................................... 7,893.22

( Procès-Verbaux Ass. Lég. 1912, p. 
593 ).

3o. —■ La “Jacques-Cartier” ;
Recettes....................................512,764.48
Frais............................. . . 9.384.13

( Procès-Verbaux Ass. Lég. 1912, p 
594.)

4o. — La “Dominion” :
Recettes.................................. 86,936. H
Frais....................................... 6,841.62

( Procès-Verbaux Ass. Lég. 1912, p 
595 ).

5o. — La “Foncière” :
Recettes....................................821,755.14
Frais . _ ................................ 6,606.50

( Prooès-Vorbaux Ass. Lég. 1912, p 596). P
Attendu que la faillite des dites 

compagnies d’assurances fait perdre 
des sommes considérables aux assurés 
et aux créanciers de ces compagnie»;

Attendu que toutes ces pertes au 
raient été évitées, si le gouvernement 
eut fait son devoir, en surveillant sui­
vant la loi les opérations de ccs corn 
pagnies et en les empêchant de faire 
affaires, du moment qu’elles n’offraient 
pas toutes les garanties désirables 

Attendu rrae le gouvernement n a 
fait preuve d’aucune diligence pour
protéger les assurés et le public, mal 
gré les avertissements et les demandes 
qu’il avait reçus ;

Attendu que la négligence et l’incu­
rie du gouvernement sont démontrées 
par le fait qu’il n'a produit que le 12 
janvier 1911 Jp rapport de l’inspecteur 
des assurances pc'ur l’année 1909, 
( Procès-Verbaux Ass. Lég. 1911 p 
149.)

Cette Chambre est d'avis que le gou­
vernement mérite d être blâmé et cen- 
suro pouç son incurie et sa négligence 
et elle l’invite à mieux surveiller à 
1 avenir toutes les compagnies d’assu­
rance qui font affaire en cette provin­
ce, afin que le public soit protégé 
comme il a droit de l’être.

■ont ici; tous dessins imaginables 
et toutes améliorations possibles 
dans la construction. Rien ne man­
que, comme confortable et aisance, 
pour rendre "Sa Majesté” heureu­
se et l’on peut être sûr que les 
prix sont aussi bas que le compor­
te la qualité.

PAPIER-TENTURE^

N ou» nom attendons à une visite, de _v otre 
part, dan» ce rayon, et tous seres surpris, au­
tant que satisfaits, de ce que nous étalons, en 
fait de nouveaux dessin» pour 1912. Ces papiers- 
tenture» transformeront vos chambres et 1rs rc- 
pouvelleront complètement. Les prix sont aussi 
des plus modestes.

CHOISISSEZ UNE GLACIERE MAINTENANT

-F

dans notre superbe assortiment, qui comprend le» 
plus nouveaux modules et les dernières améliora­
tions: dedans doublé d'amiante et de tout premier
ordre.

Offre Spéciale pour cette Semaine

Glacières en bois franc, fini chêne doré, dou­
blées en tôle galvanisée—dimensions 2 pieds 2 
profondeur et 3 pieds 4 pouces hauteur. Glacière 
telle que vignette, et convenable pour petite famil­
le. Cette semaine, seulement à

H. P. LABELLE & CIE., LIMITEE
147 Ste-Catherine Est $5.75

U VIE AUX CHAMPS
Au Royaume de Chautecler

Il est étonnant qu’un pays comme'coup, d’élever à bonne heure. Le 
le nôtre, soit encore obligé d’importer choix des races, et même des lignées, 
des produits avicoles, et en particulier des familles, dans la race, n’est pas 
des oeufs, pour sa propre consomma-. non plus à dédaigner, 
tion. I Les races dites américaines ; Ply-

Pourtant cela se fait. Actuelle-1 mouth Rocks, Wyandottes et Rhode 
ment encore, à Montréal, à Québec, ; Island Rouges, donnent généralement
à Ottawa et ailleurs, il ne manque 
pas de marchands qui offrent en ven­
te des oeufs tout fraîchement arrivés 
des Etats-Unis. Il n’y a pas encore 
deux ans une seule maison de Mont­
réal—la maison Gunn & Langlois, 
faisait venir de Russie,—un pays au 
moins aussi froid que le nôtre—un 
million et quart d’oeufs, qui ont été 
consommés à Montréal même. Tout le 
monde se rappelle que l’an dernier 
il nous est venu des oeufs de Chine ; 
et il n’en est pas venu qu’un peu ! Et 
ils n’ont pas peu fait parler d’oeufs 
non plus, ces fameux oeufs chinois !

’Tout de même, grâce à la vigou­
reuse campagne de presse, de confé­
rences, etc., entreprise et conduite 
depuis quelques années par l’“Union 
Expérimentale des Agriculteurs de 
Québec” secondée par le Département 
Provincial d’Agriculture, le chiffre 
de nos importations en l’espèce, a di­
minué, et il y a tout lieu d’espérer 
que bientôt, nous pourrons exporter, 
au lieu d’importer.

—o—

Depuis des années, dans nos gran­
des ville, comme dans tous les cen­
tres un peu populeux, le prix des 
oeufs frais, en hiver, atteint un chif­
fre alarmant... pour les acheteurs, 
et en particulier pour les classes be­
sogneuses. Depuis des années, de 
novembre à mars, le prix des oeufs 
frais, chez l’épicier, n’est générale­
ment pas moins de cinquante sous; 
souvent même il atteint soixante sous 
et plus.

Il importe donc au cultivateur de 
recourir aux mesures nécessaires 
pour obtenir de ses troupeaux beau­
coup d’oeufs en hiver, alors que ce 
produit est en grande demande, rare 
et cher.

Or le moyen d’obtenir à bonne heu­
re en automné et en hiver une abon­
dante récolte d’oeufs est de faire 
naître les troupeaux à bonne heure, 
et pas plus tard que la mi-mai.

La poulette née tard, née en juin 
par exemple, souffre des froids hu­
mides de l’automne et en souffre tel­
lement que la plupart du temps elle 
est forcée de renvoyer sa ponte jus­
qu’aux beaux jours du printemps sui­
vant. C’est que la poulette née en 
juin ou plus tard n’a pas encore at­
teint sa maturité lorsque nous arri­
ve le froid humide de l’automne; 
en conséquence le développement nor­
mal de sa constitution est retardé, 
et retardé souvent jusqu’au prin­
temps, Donc il importe, et beaTi-

satisfaction. Elles pondent abondam­
ment, à bonne heure, sont rustiques, 
et en outre fournissent nlus de chair 
nue leurs congénères des races mé- 
diterrannéennes, Livoumes (Leghor- 
nes) et autres.

Aussi ces races deviennent-elles 
de plus en plus populaires dans nos 
campagnes.

Elever à bonne heure n’est pas tou­
jours facile, dira-t-on: les poules 
elles-mêmes sont les premières à se 
refuser à cet élevage à bonne heure, 
à cet élevage moderne.

C’est vrai ! Mais si les poules re-

Deux publications 
nouvelles

Nom recevons (presque en même 
temps deux puiblicatiointe noiuveliles, 
nées, il. une à Woonsocket, R.I., et 
l'autre à Quiétbeo.

Jja.|prennère s'intitule Le Devoir: 
c est une (petite revue hebdomadai­
re qui (paraîtra tous les diinnamehois 
et qui s’adresse pa.rtîcuilièrenient 
aux F ranieo- Ann érioainis. Elle duv 
clare, dans son article programme.:

Lcr jpunps à qui cette putodicatîon est 
spécialement consacrée ont tenu à ce 
litre le Devoir , œ mot est pour eux 
tout un programme ( u’ils ont symbo­
lisé par une croix et deux drapeaux ; 
devoirs envers Dieu, devoirs envers 1U 
(latrie, devotes envers la famille et les 
traditions nationales.

1.1 faut bien comprendre que noln’ 
modeste feuille est absolument indépen­
dante du "Devoir”, le grand journal 
nationaliste do Montréal. Nous no 
voulons pas nous approprier ses méri 
tes et Ra grande renommée et nous 
voudrions encore moins qu’il souffrit 
de nos erreurs.

VIENT DE PARAITRE

LE CANADA ECCLESIASTIQUE
POUR L’ANNÉE 1918 

Almanach annuaire du elepgré canadien 
et franco-américain

86» ajvnee

vol. in-8° (5 x pc»), plu» de 600 page», relié toile, $1,50

La secomie s’ e Le Travail-

là paroisse
Sainte-Catherine

lx’s francs-tenanciers cte la nouvelle 
paroisse Sainte-Catherine se sont réu­
nis hier soir sous la présidence de M. 
le ehanoiri’e Martin pour discuter la 
question do remplacement de l’église.

U est question de la propriété Moore, 
située rile Amherst, en face de la rue 
Robin, mais les paroissiens qui demeu- 
rent aii nord do la me Ontario préten- 
dent que c’est encore trop loin de chez 
eux et trop près do Saint-Jacques, lis 
demandent de construire la nouvelle 
église au nord de la rue Ontario, en­
tre les rues Amherst et Saint-André, 
tandis qu’on rencontre un groupe qui 
croit qrt’il vaudrait mieux- former deux 
paroisses, dont celle du Nord prendrait 
une partie de Saint-Louis de France.

La question a été laissée1 en suspens 
et M. le chanoine Martin a promis de 
la mettre à l’étude.

Les encans de
propriétés

L’ex-trésorier
de la Perse

Washington. D. G., L — W. Morgan 
Shuster, ex-trésorier général de la Per­
se, a été nommé représentant do la Na­
tional City Company dans le Sud de. 
l’Amérique. On annonce que cette 
compagnie est amalgamée avec la Na­
tional City Bank et qu’elle s’occupera 
exclusivement de placer des capital': 
dans l’Amérique du Su L

----------- 4)------------

fusent de couver à bonne heure, lesi tear ot S intitule : Orgune des ou 
machines, les couveuses et éleveuses 
artificielles, sont toujours prêtes... 
et se soumettent toujours de bonne 
grâce à l’opération

On trouve partout dans le com­
merce aujourd’hui ces appareils d’é­
levage; aussi les cultivateurs et au­
tres qui désirent élever à bonne heure 
quelque centaines de poulets feraient 
bien d’en user.

Il est deux types de couveuses ar­
tificielle ou incubateurs, à savoir : 
la couveuse à air chaud, et le la cou­
veuse à eau chaude.

Laquelle des deux “machines” est 
préférable ? “Certant Grammatici”.
Les experts, sur le sujet, ne s’accor­
dent pas. Laissons-les discuter, et en 
attendant essayons l’appareil qui nous 
paraît réunir le plus de qualités.

—Ô—

A propos d’incubateurs et d’éle- 
veuses.je trouve dans la “Basse-Cour 
Canadienne”, revue spéciale d’avicul­
ture, publiée à Ste-Scholastique, P.
Q., un article fort intéressant, et qui 
présente au public une couveuse nou­
veau genre, et à eau chaude: “la Qué­
bécoise”. manufacturée dans la Pro­
vince de Québec par un aviculteur 
bien connu, M. J.-A. Gaulin, de St- 
Joseph de Lévis. La nouvelle fabri­
que serait, paraît-il, la première du 
genre établie dans la Province, alors 
qu’aux Etats-Unis, c’est par centai­
nes que se comptent les manufactu­
res d’incubateurs. Or il est reconnu 
aujourd’hui que les Américains sont 
en grande partie redevables aux incu­
bateurs de la prospérité actuelle de 
leur industrie avicole, qui en une 
seule année rapporte aux differents 
Etats de l’Union le joli chiffre de 
sept cent millions de piastres.

L’élevage artificiel vaut donc la 
peine d’être essayé.

C. L'HABITANT.

triers catholiques canadiens. Elle- 
se propose de défendre le pro­
gramme suivant :

lo.—Obéissance aux enspignemenis de 
( Eglise (-n général et on particulier à 
ceux qui concernent la condition des 
travailleurs, ia morale catholique, que 
nous ne voulons en rien contredire ;

2o.—Lutte pour seconder et appuyer 
le mouvement do tempérance, tel ((ne 
nos chefs religieux l’ont organisé et le 
conduisent ;

3o.— Suppression complète do la 
prostitution dans notre ville ;

4o. Règlementation du travail des 
femmes et des eniants dans les fabri­
ques ;

5o.—Augmentation légitime des sa­
laires, en proportion du coût, de la vie;

Go.—Interdiction du travail de nuit 
pour les femmes et les enfants ;

7o.—Repos dominical ;
8o.—Hygiène des fabriques );
9o.—Réglementation du travail des 

prisons, pour l’empêcher de faire con­
currence au travail libre ;

lOo.—ProteqLion des ouvriers cana­
diens contre la main d’œuvre étran­
gère ;

llo.—Juste répartition de la taxe 
pour les différentes clashes de la so­
ciété ;

12o.—Application de la loi contre les 
usuriers :

!3o.— Résistance aux accaparements 
exagérés des trusts ;

14o.— Encouragement al, travail or­
ganisé en exigeant l’étiquette syndicale 
sur les marchandises.

A Ti os deux confrères mous sou­
haitons cordialementt succès.

Nous sommes heureux de publier la lettre que nous a 
adressée le vénérable archevêque de Québec, au sujet du 
Canada Ecclésiastique. Après les encouragements venus du 
Saint-Père et les félicitations de notre digne archevêque, 
aucune marque de sympathie ne pouvait nous être plus agré­
able. De plus, le témoignage de Mgr Battandier, une autorité 
en la matière, déclarant notre publication la plus parfaite du 
genre qui soit au monde,est la plus flatteuse recommandation 
que nous puissions désirer. Jamais un livre canadien ne fut 
apprécié avec plus d’éloges.

“ Archevêché de Québec, 3 mai 1911.
“ Votre Canada Ecclésiastique est de plus en plus 

“ complet, exact, bien faità tous égards. Je vousen félicite 
" cordialement. Mgr Battandier qui publie l’annuaire Ponti- 
“ fical à Rome, me disait l’année dernière que votre Canada 
“ Eccl. est la plus belle publication de ce genre qui existe au 
'monde. Je crois qu’il a raison. Mille remerciements pour 

votre gracieux envoi. "
“ L. N., Arch, de Québec.”

Aussi bien tous les prêtres du Canada et des Etats-Unis 
devraient-ils avoir en leur possession ce volume qui leur est 
spécialement consacré. Les laïques eux-mêmes y trouveront 
une foule de renseignements, à l’occasion, d’une grande 
utilité.

Veuillez nous faire parvenir vos commandes le plus 
tôt possible.

Notes de la Capitale
Ottawa. .3. — Les revenus des doua­

nes pour la ville de Hull pendant les 
douze derniers mois, ont été de 830,000.

D’après un rapport nu bureau des 
Commissaires, 2,500 propriétés seront 
vendues cette semaine par la Ville 
pour défaut de paiement des taxes im­
mobilières, personnelles et spéciales. 
Certaines dettes sont minimes et il ne 
peut y avoir que négligence do la part 
de» propriétaires. Dans d’autres cas, le 
chiffre est élevé, mais les propriétés 
ont ri souvent été vendue»* qikie le pro­
priétaire actuel peut ne pas savoir 
que les taxes n’ont pas été payées.

L’enoanteur arrête la vente, une fois 
la dette couverte par l’offre.

Un monument à Frémiet
Péris. 2. —Un comité s est consti­

tué, sous la présidence de M. Massenet, 
pour élever, à Paris, une statue à Fré­
miet .auteur de l’admirable monument 
à Jeanne d’Arc de la place des Pyra­
mides.

fl est question aussi d’accorder l’em­
placement de la pelouse du Collège de 
France au comité constitué pour éle­
ver un monument au chimiste Marce­
lin Berthelot.

Funérailles de Mme ' 
Zéph. Archambault

Mercredi dernier, 27 mars, a eu lieu 
à Saioit Paul l’Ermite, le service funè­
bre do Madame îféphirin Archambault, 
au milieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis.

Le deuil était conduit par M. Zéphi- 
rin Archambault, son époux-, MM. Ed­
mond Archambault, marchand de pia­
nos, Roch, Joseph et Dr Amable Ar­
chambault .ses fils et M. Pierre-Ama- 
blo Archambault, son petit-fils.

Les porteurs étaient ses beaux-frères 
MM. J. Marion, notaire, A. Archam­
bault. médecin, Léopold Champagne, 
Urgel Archambault, Louis Archam­
bault, et Napoléon Lachapelle.

Les Tertiaires de Saint François 
portaient les coins du poêle.

La levée du corps a été faite par 
M. l’abbé Melauçon, de Saint-Louis 
de France. M. l’abbé Boauparlant of­
ficiait, assisté par M. le curé Cardin, 
de de Repentigny et de M. l’abbé La­
chapelle. professeur au Collège de 
l’Assomption.

L’orgue était tenu par M. Ernest 
Langlois. MM. le docteur Verschcldcn, 
M. Pruneau et plusieurs autres amis 
ont chanté.

Au milieu d’une nombreuses assis­
tance d’amis venus de tous les côtés, 
nous avons reconnu les Révérendes 
Boeurs de Sainte-Anne de Iiaehine et 
do Saint-Henri, les R. Soeurs do Jé­
sus Marie, de l’Epiphanie. M. l’abbé 
Lesage, ancien ruré de Saint Paul 
l’Ermite, etc., etc.

Nous prions M. Edmond Archam­
bault et toute la famille a’agréer nos 
profondes sympathies.

Une succursale de la Dominion Al­
liance vient d’être formée à Ottawa. 
I,e but est de faire un puissant mou­
vement en faveur de la tempérance, et 
d’obtenir la suppression de plusieurs 
licences fchaque année.

Au Conseil de ville de Hull, avant- 
hier soir, on a discuté la question des 
salles de pool et des salles de specta­
cles. Une requête a été présentée au 
conseil, demandant que l’on ferme les 
salles de pool du samedi soir au lundi 
matin, et que les salles do spectacles 
soient fermées le dimanche. A ce pro- 
pos* le R. P. Carrière dit qu’il n’y a 
pas à Hull l’observance du dimanche, 
et qu’il est temps d’y voir.

- - -------- m

Une femme auteur
de vingt meurtres

Lafayette, Indiana. 3. — Clémentine 
Barnadet, une mulâtresse, a fait des 
déclarations à la police ici qui permet­
tent enfin de connaître la vérité sur 
le meurtre de ringt nègres dans lo sud 
de la Louisiane et d’une quinzaine 
d’autres noirs dans le Texas. D’après 
l’histoire de Clémentine, les victimes 
ont été tuées par les membres d’un 
culte nègre pratiquant le ” sacrifice 
humain ”, Pour sa part, la mulâtresse 
dit qu’elle a occis vingt personnes de 
sa propre main. Les inculpés seront in­
cessamment arrêtés.

Les fabricants de Québec
sont bien chez eux

( De notre correspondant )
Québec, 2. — Interrogés, ce matin, 

au sujet de la rumeur qu’un certain 
nombre d’entre eux avaient l’intention 
de transporter leurs établissements à 
Montréal et à. Maisonneuve, les manu-

Aux résidents
de la banlieue

T-e Grand Trunk Railway System 
fera circuler un train spécial le jour 
du Vendredi-Saint, le 5 avril, laissant 
Montréal à 1.30 p.tn., arrivant à Vau- 
dreuil à 2.30 p.m. Au retour, laisse 
Vaudreuil à 4.30 p.m., arrivant à
Montréal à 5.25 p.tn., et arrêtant aux 
endroits intermédiaires. Cette excur­
sion est faite dans l’intention do don­
ner aux résidents do la banlieue une 
etecasion de Voir les places d’été si­
tuées en face du lac, désirant faire des 
arrangements pour leur demeure d’été. 
Le train laissant, Montréal à 12.10 
p.m., et Vaudreuil à 1.25 p.m., pefur 
Afontreal, ne circulera pas le jour du 
Vendredi-Saint. réc.

La vente du
High School

T9, Rue Bai.nt-sTacqtt.h 
MONTREAL

ISRteE MECHANIC, "W OH CENTER, MASS.

IPELADEAU FRERES
20 ST-JACQUES

EST PRATIQUEMENT 
LE PRIX EST DE 
LIONS.

CONCLUE.— 
SEPT MIL-

Chambre 25 Tél. Main 636

*

La vente du terrain du High School ; 
est pratiquement conclue. L’affaire 
était pendante déjà depuis plusieurs : w 
mois en attendant l’autorisation que la ; ^ 
Législature vient enfin d’accorder. M. j 
J. G. McGreevy est maintenant prêt à i 
prendre la propriété et les travaux 1 
pour le nouveau nigh School sont corn 
mencés dans la rue University. Les 
plans ne sont pas rendus publics mais 
on sait que l’édifice aura de neuf à 
dix étages.

Le prix de vente de l’école actuelle 
est de, sept, millions dont deux millions 
et demi pour le terrain.

Occasion Exceptionnelle

i Parc Na tion al

Le “ Royal George ”

A pause du retard que subira l’ou­
verture de la navigation sur le Saint- 
Laurrtrt, le Royal Gertrge de la ligne 
du Canadien Nord, qui doit partir la 
17 courant de Bristol pour Montréal, 
se rendra à Halifax seulement. Le 
prix de la traversée sera de N85.00, 
prix minimum d'une première classe.

Le Juif errant
UN FILS D’ISRAËL QUE LA POLI 

CE PROMENE D’UN PAYS A 
L’AUTRE.

Toronto, Ont., 3. — Un Juif du nom 
d’Isaac Solomons, recherché par les au­
torités policières de Chicago pour un 
vol considérable de bijoux à la Adam» 
Express, a été arrêté à Toronto immé­
diatement après être sorti de prison où 
il avait été détenu pour un vol à l’é- 
talage. Envoyé à la frontière améri­
caine, il a été arrêté parles officiers 
de l’émigration sous le prétexte qu’il 
n’est pas sujet américain. Ou le dé­
portera en Angleterre.

II meurt à 98 ans

20
POINTE AUX TREMBLES 
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La santé du roi Frédéric

Londres, 3. — La famille royale a 
été grandement alarmée à la nouvelle 
que le roi Frédéric de Danemnritj avait 
eu une reohute et que son état était 
sérieux.

On annonça plus tard que le souve­
rain avait pris quelque mieux et qu’il 
partirait sous peu pour un climat 
plus clément dans le sud de la Fran­
ce.

SPECIAL POUR EMPRESS

En vue du départ du R. M. S. “ Em­
press of Britain ”, de St-Jean, N. B., 
vendredi, le 5 avril, un train spécial 

facturier» de chaussures de Québec ont pour lo vapeur composé de chars à ba- 
déclaré quo la rumeur n’était aucune- gages, wagons de prorriPèro classe et 
ment fondée. Les manufactures sont en j wagons-restaurant, wagons-lits, parti- 
pleine activité, la meilleure entente rè- j ra d» la gare de la rue Windaor, è.
gne entre les patrons et les employés, 
et tous sont entièrement satisfaits de 
l'état actuel de l'industrie à Québec.

Montréal, è. 8.15 p. m., jeudi lo 4 
avril, et se rendra à l'embarcadère, St 
John Ouest, N. B.

Saint-Placide, Co. des Beux-Monta- 
gnes, 2. — M. Jcfseph Carrière culti­
vateur de oette paroisse est décédé jeu­
di à l’âge do to ans.

Chez nos inventeurs

La Société des inventeurs s'est réu­
nie, hier soir, dans l’une des salles de 
l’école Polytechnique. On a choisi un 
nouveau directeur, M. Valiquette, et 
on a éliminé de la constitution la clau­
se empêchant les membres qui ne dé­
tiennent que des brevets étrangers de! 
faire partie du bureau de direction. 1 

On s’est ensuite occupé des affaires 
de routine.

La culture dans F Alberta

M. Dennis, expert en irrigation, do 
l'Alberta, déclare que l’on placer^ sur ,
10 marché deux cents cinquante mille j 
Acres de terre cultivables de l’Alberta■
11 annonçait il y a quelque temps , 
utio augmentation d@ vingt dollars 
There pour les terres irrigutes de l’Al­
bert a-ouest.

VIENT DE PARAITRE :

“Why The Navy Act 
Should be Repealed”

IMPERIAL PROBLEMS

Par HENRI BOURASSA

Brochure grand format, avec appendices contenant 
les principales déclarations de MM. Monk, Borden et 
Doherty, les propositions de MM. Monk et Doherty, 
les résolutions de Saint-Eustache et de la Patinoire Ontario 
et autres documents importants.

25 SOUS En vente aux bureaux du " DEVOIR ' 
71a rue Saint-Jacques.
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U VIE SPORTIVE
Chez les Royals

ON'NOLLY EST CONSIDERE TOM­
ME UNE MERVEILLE.—NOS HOM­
MES JOUERONT A STAUNTON AU­
JOURD’HUI.

Ligue de la Cité

m
LES PREMIERS BUTS

Les amateurs de base'hull qui 
fraqueartent les d'imawàes après- 
midi du Paire Shamroek, verront 
cette aimée à peu près tous les 
mêmes joueurs ele premier but que 
l’an dernier au peste.

Armand Gaut/hîer, le “eoaoher” 
à la voix stentorienne remipilira son 
ane.ieirui'C position, sur l’équipe des 
champions Rieih'mond.

IT«rry Cutter qin awaiiit le soin 
du premier sac, sur l’éqnrpe des 
Balmorals, la saison 'dieniière pas­
se aux Marottes, où il remipilaicora 
Vézina. Ce dernier a été engagé 
pa r le gérant Gauthier du elub 
Vj larai.

Wagner, le brillant jeune joueur 
dm el ub Chénier sera de nieweau à 
son poste, sur l’équipe di’Hoehela- 
ga.

1-es senuices d’OroiMy seront très 
prcbaiblement de nouveau retenus 
par le gérant “Pat” Kennedy, des 
Alil-Montreal, et McLeod remplira 
la position Laissée vacante par 
Harry Cutter sur l’équipe du Bal­
moral.

“ Jud” Burden, qui agissait eom- 
me premier but et caipitaine des 
Athlétiques, l’an dernier, n’a en­
core signé pour personne.

“Larry” Weatihenbee, Je rempla­
cera sur l’équipe dte “BiilOy” In­
nés.

Le gérant Payette, du Voltigeur, 
n>st. certes pais le plus mal par­
tagé sous le rapport des premiers 
buts. Tl a réengagé Edouard La­
nier puis René Hrt Jean et a. de 
phts, mis la main sur une trou­
vai le. C’est un jeune Doucet qui 
nous vient, de Maniohester, N.-H.
11 n ’est Agé qu e de 19 ans et. me­
sure plus de 6 pieds. Il a. parait- 
i'. toutes les finalités voulues pour 
devenir une étoile de première 
grandeur.

Nos joueurs de premier but au­
ront plus d’une occasion de soule- 
ver les applaudissements des spec­
tateurs, au ecums de la prochaine 
saison, car les “infielders” seront 
plus rapides que jamais.

• • •

Jean Chant es DelAge, le lanceur 
des “AM-Montreal’’ de l’an der­
nier a apposé sa signaturre au bas 
d’un contrat pour le elub 'Mascot­
te. Ijc gérant Caron a fait là une 
bonne acquisition.

JOS. MARIER,

Au tournoi du
Club Canadien

L’EQUIPE DE LA MAISON BENT 
LEV JOUE UNE EXCELLENTE 
PARTIE. — LE TOTAL DES CINQ 
HOMMES DEPASSE 900.

Sur la piste de
Charlestown

LES FAVORIS ONT REMPORTE LES 
HONNEURS DE LA JOURNEE 
D’HIER.

C harleston. C. du S.. 3.— favo­
ris ont gagné la majorité des courses 
hier, dont voici les résultats :

lore course, T furlongs : 1er, Miss 
Edith, 110, Peak, 7 à 10. 2 à 5 et 1 
à fi ; 2e, Kthclbctg IL, 115, Skirvin, 
9 à 2, fi à 5 et 1 a, 2 ; lie, Jessie 
Porter, lit), Hopkins, fi à 1, 8 à 5 et 
11 à 20. Tamps : 4!) 2-5. Marie T.,
Pretty Moitié, Ferrand, Yomnsse ont 
aussi couru.

-ùme Jours»', 5 1-2 furlongs : 1er, 
Strike Out, 11 1, Bimvcli, 1 à 2, I à.
4 : 2e, Uncle Jimmy Gray, 117, Golds­
tein, 15 ft. I, 4 à 1 et 3 à 2 ; 3a. 
Halladk, 114, Fain, 10 ft I, 3 à 1 et 
4à 5. Temps : 1.08 1-5. Indian Maid,
Miss Moments, Hildas Sister. Carroll, 
Starboard, Robin Grey et Semiquaver 
oni aussi couru.

Sème course. 1 I-16 mille : lev. 
CraoKer Box, 11 1. Peak, 7 ft 1, 3 ft, 2 
et l^ft 5 : 2e. Duval. 114, Fain, 20 a 
1. 7 à 1 et 5 ft 2 ; lip. Manager Mae.k, 
111. Koernrr, J2 ft ], 7 ft 2 et 3 ft 5. 
Temps : 1.49. Flamma, Commoners’
Touch. Idiant et Jawbone ont aussi 
couru.

terne course, 512 furlongs : 1er, 
Caugh Hill, 109, liutwcll, 8 ft 5, 3 à
5 ; 2e, P. M. tlree, K.oerner. 7 à 5, 1
ft 2 ; 3p, Mexoana, 98, Higgins, 25
ft 1, fi à I et 8 à 5. Temps : 1.08 4-5.
Puck. Hoffman et Donan ont aussi 
couru.

5è'me course, 5 1.2 furlongs : 1er, 
Premier, 113, Koerncr, Il ft 10, 2 ft 
5* 2e, Dominica, 112, Hopkins, 11 ft 
5. 1 ft 2 ; 3e. Gold Cap. 113, \Vilson, 
LT ft 5, 11 ft 20. Temps : 1.0.9. Des­
cendant, Winning Smile et Incision ont 
aussi couru.

fième course : 1er, Rye Straw, 8 ft 
5, 4 à 5, 2 à, 5 ; 2e, Lady Irma, 3 ft 
1, 1 ft 1, 1 à 2. Anna L. Daley, 20 à. 
1, 8 à 1. 4 A 1.

7ftme course : 1 Dipper ; 2e, I.ady
McGee ; 3e, Pardner.

Les sports à la
Chambre française

( Service particulier )
Paris, 3. — Un nouveau groupe s'est 

:onstituè à la Chambre sous le titre de
groupe de défense sportive.”
La présidence a été offerte à M. Paul 

Boneour qui l’a déclinée, estimant que 
cet honneur revenait de droit ft un an­
cien ministre de la guerre.

En - conséquence, le groupe l’a offerte 
à M. Mossimy.

Le bureau a été complété comme suit:
Vice-présidents, MM. Paul-Boneour et 

3. Bureau ; secrétaire, M. Pâté ; tréso­
rier, M. Doussaud ; et questeur, M. 
Ceccaldi.

Iæ groupe se préoccupera surtout 
I organiser des sociétés scolaires de 
iport dans les communes de France.

------------4------------
Baker est choisi pour 

arbitrer leurs joutes
Toronto, 3. — Ed*o Baker, le jour-! 

mlisto Torontnnien, a accepté la po- ! 
lition d'arbitre des joutes de la B.C. i 
L.A.. pour In saison prochaine. Eddie 
i est surtout occupé de turf depuis des i 
anmes. et il a occupé la position de 
'Mge pendant les courses d’Ottawa,
! hiver denser. M. Baker recevra un 
bon salaire pour »cfTser»:ce.*.

Le grand tournoi de quilles du Club 
Athlétique Canadien s’est continué hier, 
et nous devons dire que plusieurs des 
joueurs qui ont pris part aux parties 
ne devront plus être classés parmi les 
novices à l’issue du présent tournoi.

L équipe de cinq hommes de la mai­
son Bentley a battu de plus de 400 
points le score enregistré lundi soir, par 
les Oxfords. Les Bentley se sont com­
portés en vrais seniors, dans leur pre­
mière série, le total des cinq hommes 
dépassant 900 et deux des joueurs Bi­
ron et (htler éclipsèrent la marque de 
200.

Voici le score détaillé:
BENTLEY

Biron.......................... 204 188 189
Johnson....................... 159 121 175
Cutler.............................. 212 158 172
McEnley..........................159 121 116

-------- 1----------------
917 788 834

Total : 2539.
HERALD

Armstrong.................. 158 122 141
Houghton.................... 182 134 174
Carlston ....... 130 192 140
Vidai........................... 167 189 194
Johnston ....... 138 190 183

---------------------ti-
775 847 S32 

La position actuelle de-s joueurs est 
la suivante:

Equipes de deux hommes:
J. F. Ma ce et H. Bédard .... 1133
Ranger et Venue......................... 977
A. Thériault et Lanctôt .... 944
A. Cypihot et J. Décarie .... 920
J. N. Webb et J. M. Anderson 889 

Trois séries:
Biron............................................ 581
Vidal.................................................. r,50
A. Ven ne....................................... 529
J. M. Anderson.................................487
J. Racieot..........................................485

Séries simples:
J. P. Maee . '....................................215
A. Thériault...................................... 203
Newsman............................................200
J. L. Racieot................................. 198
H. Bédard...................................... 195

Les équipes de cinq hommes au pro­
gramme d’aujourd’hui sont les suivan­
tes :

THEATRE NATIONAL : Ernest 
Prévost, Léopold Cbaput, Art. Théri- 
auilt, Milbrod Lanctôt, Jos. Reneault et 
Dansereau.

GUARDIAN ASSURANCE CO. : 
Ranger, Venne, Provost, Bédard, Maee.

DOMINION TEXTILE CO. : J. M. 
Anderson, C. A, Bishop, J. H. Webb, P. 
T. Danford, S. ,1. Milligan.

Fin du concours 
d’hydroplanes à

Monte-Carlo

Les rencontres
de la semaine

CARPEN/I 1ER ET MOREAU SE 
BATTRONT CE SOIR A PARIS.— 
PLUSIEURS BONS COMBATS 
AUX ETAIS UNIS.

New-York, 3 avril. — Georges Car­
pentier, le merveilleux pugiliste fran­
çais, est le seul détenteur d’un chain 
[donnât qui figurera dans une exhibi­
tion cette semaine. Ce soir, à Paris, il 
se mesurera contre son compatriote 
Marcel Moreau. Quoique Carpentier 
soit pratiquement inconnu aux Etats 
Unis, il est le favori des sportsmen, 
car Moreau n'a pas plu à ceux qui ont 
eu l’avantage d’assister à son assaut 
avec Jack Denning, ft New-York, le 
Jour dé l’An.

Bob Moha. de Milwaukee, qui s’est 
distingué à New-York récemment, s'en 
prendra à Jem Smith.

Une intéressante séance sportive se­
ra donnée à New Bedford, Mass., ce 
soir. Dans le principal assaut de boxe 
figureront Bay Woods et Fred Yelle, 
le premier, de Fall River, le second du 
Rhode Island.

Liste des assauts qui auront lieu cet­
te semaine:

Mercredi
Georges Carpentier vs Marcel Mo­

reau, Paris.
Fred Yelle vs Bav Woods, New 

York.
Rav Temple vs Jack Britton, Oak­

land, Calif.
Jeudi

Joe Carroll vs Young Murray, A. 
Wilbur vs Billy Birke, Young Clauss 
vs Kid McKay, ct Young Tommy vs 
Young Sears, Newbnryport.

Joe Jeannette vs Black Billy, Lewis­
ton, Me.

Johnny Gallant vs Ed King, Adams.
Vendredi

Mike Gibbons, vs Ernie Zamlers, 
South Bend, Tnd.

Jeff Doherty, vs Andy Parker, New 
Haven.

Chicago, K. O. Brown vs Charles 
Pierson. Kansas City.

Battling Reddy vs Barry Hill, New- 
York.

Samedi
Gilbert Gallant vs Inconnu, New- 

York.

Charlottesville, 2 avril. — La pluie 
|iii est tombée, hier soir, a mis le ter­
rain daos une mauvaise condition et 
les Royals durent se eontenter de s’en- 

! traîner au gymnase cet avant-n«di.
Le capitaine Yeager fit pratiquer ses 

hommes cet après-midi durant une hou- 
, re et demie. Les joueurs eurent une 
bonne exercice au béton. Baroericb 
prit part à la pratique et se dit en ex­
cellente forme.

Aucun rapport n’est parvenu ft Char­
lottesville, ' concernant les démarches 
du gérant Lush, mais on croit qu’il 
surveille le travail des recrues des 
filants. La seule chose que Lush a 
besoin est une couple de bons lanceurs, 
car pour les autres positions il lui se­
rait difficile de trouver de meilleurs 
hommes que ceux qu’il a actuellement.

Connolly a donné entière satisfaction 
et est considéré comme une merveille. 
Il est un excellent frappeur et est 
sans contredit l’homme le plus rapide 
de l’équipe. Dans les quelques parties 
qui ont été jouées, il a fait au moins 
deux coups réussis dans chacune de ces 
parties.

Henimitt, au champ, possède aussi de 
grandes capacités. Russell et Ernie 
Lush, quoique pas aussi expérimentés 
que Dcmmitt et Connolly, sont au- 
dessus de la moyenne et on attend 
beaucoup d’eux.

Les joueurs de l’intérieur sont tous 
en parfaite condition. Les Royals 
joueront demain, ft Staunton contre 
l’équipe de l’Académie militctre de cet­
te ville, Quoique. Lush n’ait pas donné 
de ses nouvelles depuis son départ, il 
est attendu ici ce soir.

Deux rencontres 
très intéressantes

C’EST CE SOIR QUE TREMBLAY 
FERA F ACE A CHARLES MILLS, 
ET QUE OAZEAUX SERA AUX 
PRISES AVEC PAT GALVIN.

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
c'est ce soir que les amateurs de lutte 
auront l’opportunité de voir Trem­
blay aux prises aveb Charles Mills. Ces 
deux lutteurs couvent déjà depuis plu­
sieurs mois une rancune va se ré­
gler ce soir.

Cette rencontre est sans contredit la 
plus importante de la saison. A notre , 
avis, jamais au Parc Sohmer, Trem­
blay ne s’est trouvé en présence d’un 
adversaire aussi puissant et aussi ha­
bile que celui qui lui fera face ce soir.

Mills est un athlète de tout premier 
ordre et Eugène aura bien de la peine 
à le vaincre. ,

Tremblay s’est entraîné depuis huit 
jours avec beaucoup d’énergie en vue 
de-cette rencontre et on peut être sûr 
qu’il se présentera en parfaite condi­
tion dans l’arène.

Le géant Pat Galvin va faire face à • 
Raymond Cazeaux qui, comme Trem­
blay, est bien décidé ft tenter, par tous 
les moyens possibles et au prix des 
plus grands efforts de remporter sur 
son redoutable adversaire une victoire ; 
décisive.

Les deux rencontres sont au genre li­
bre, à finir deux dans trois.

L’ouverture des portes du Parc Soh­
mer se fera à 6.30 heures jusqu’il cette 
heure-lft on pourra se procurer des bil­
lets chez Nap. Dorval, 95 boulevard 
St-Laurent, et au siège serial du Club 
Athlétique Canadien, coin St-André et 
iSte-Catherineï

Nommés juges du
concours hippique

Ils regrettent la
retraite du National

Toronto, 3. — Les juges du prochain 
concours hippique National qui aura 
lieu à l’Arsenal du 30 avril au 4 mai 
ont été choisis, hier. En voici la liste:

James T. Hyde, New-York ; Colin 
Campbell, Montréal ; J. R. Townsend, 
New-York ; Général F. T.. Lessard, C. 
B., Ottawa ; colonel C. A. Pratt, Lit­
tle Rock, Arkansas ; Dr Rutherford, 
Ottawa; Col. William Hendrie, Hamil­
ton ; Peter Christie, Manchester ; Col. 
J. J. Riley, Montréal ; Major T). L. 
McCarthy, Toronto, ct William Smith, 
Columbus, Ohio.

CE CLUB ETAIT L’ATTRACTION DE ! 
LA SAISON A CORNWALL

Dans la classe “ B ”

Cornwall, Ont., 3 — Les amateurs 
locaux de crosse sont enchantés de 
voir que c’est à Cornwall qu’aura lieu 
la prochaine assernWlée annuelle du jeu 
de crosse. Cornwall est une ville his­
torique dans les annales de la N.L.U., 
et l’on s’attend à la présence de plu­
sieurs délégués à oette réunion. Malgré 
le chaos qui règne aujourd’hui dans le 
monde de la cross-, les dirigeants du 
club local semblent certains de leur 
affaire. Ils regrettent cependant la ne- 

_ _ I r< •• traite du National, qui était l’attrac-
Les Boston Red Sox v™do ,a à co™waii. ce han­dicap ne suffira cependant pas pour 

tuer l'enthousiasme chez les amateurs 
LES REGULIERS O'NT DEFAIT LES de Cornwall qui se rallieront plus que 

SUBSTITUTS PAR 2 A 1 SAMEDI jamais au vieux drapeau.
DERNIER

LE NATIONAL REMPORTE LE 
CHAMPIONNAT EN TRIOM­
PHANT DES CALEDONIAN HIER 
SOIR,

En battant les Caledonians, trois 
fois consécutivement, hier soir, sur les 
allées du club Athlétique Canadien, les 
Nationals se sont assuré le champion­
nat do la classe “B” do 9a Montreal 
Bowling Association.

Voici les résultats détaillés des par­
ties d’hier soir:

M.A.A.A. Cubs

Monte-Carlo, 1er avril.—Le concours 
<1 'hydroplanes, favorisé par un temps 
splendide, a pris fin aujourd’hui.

M. Fisher gagno le premier prix de 
8,000 franc-s avec. 112 points 10; M. Ré­
naux, le second de 4,000 francs avec 
98 points 20. M. Paulhan se classe troi­
sième avec, le prix de 3,000 francs, rem­
porté avec, 86 points 30; M. Hugh Ro­
binson, l’aviateur américain, arrive 
quatrième avec, 76 points 90; MM. Cau- 
dron, cinquième avec 65 points; Be 
noist, sixième avec 50 points 30, et 
Rogers, septième avec 41 points 75.

Club de Crosse 
Canadien II 

de Saint-Henri

I.-o elub de crosse Canadien II de St- 
Henri. tiendra une grande assemblée 
vendredi soir, à 8 1-4 heures précises, 
au numéro 698 rue Albert, quartier 
Sainte-Cunégonde.

Tous les clubs désireux de faire par­
tie de la ligue sont priés de se faire 
représenter.

Les amateurs de billard
LE CHAMPION AMERICAIN DE­

CLARE QUE LES FRANÇAIS 
SONT LES MEILLEURS JOUEURS

Paris, 1er avril. — Hier, une foule 
nombreuse a assisté au tournoi de bil- 
lard et admiré les belles séries de M. 
Mortier, qui a battu le champion amé­
ricain M. Pogg&ulmrg par 400 points 
contre 353.

La plus brillante série de M. Mortier 
a été do 178 points.

Dans la deuxième partie, M. Mortier 
a battu Pogge.nburg par 400 points 
contre 376.

M. Poggenburg partira pour Berlin 
lundi et s'embarquera à Brême à bord 
du paquebot “George-Washington’’. Tl 
a dit qu’il avait assez du “billard” 
pour plusieurs mois. Il a déclaré que 
les Français étaient le« meilleurs jou­
eurs qu’il ait jamais rencontrés. Il 
trouve aussi que les conditions sont 
meilleures en France qu ’en Amérique et 
que les billes rebondissent mieux.

Aujourd’hui, M. Mortier a battu 
Roensgen par 400 points contre 398.

Sa plus longue série a été de 65 points î 
et la moyenne do 14.81. La plus longue 
série de Roensgen a été de 60 points 
et sa moyenne de 14.44.

M. Roudil a battu M. Durantière par 
400 points contre 355.

Le premier a fait une série de 69 
points et son concurrent une série de 
77 points. Leur moyenne respective a 
été de 14.28 et 12.67.

Jouera-t-il avec le
Club National

MeCuaig . .... 153 147 162
Sfenhouse . . . . 139 136 147
Gough . . . . . . 143 171 143
McIntyre . . . 153 156 137
Davidson . 160 394

732 770 783
Moyenne d’équipe: 457.

St. Louis
Guerard . . . . . 147 125 152
Oharon . 158 143
Miron . . . . . . 173 191 128
Baohanud ... 144 180 189
Beauchamp .... 186 206 181

M oyenne d’équipe: 491.6

R.Y.M.C.A. Rouges
Laing . . . . . . 152 181 136
Lindsay . . . . . 162 152 132
Man n . . • • • • 17lî 153 1 18
McBrearty ... 216 162 182
Brown . . ... 122 147 158

825 795 726
Moyenne d’équipe: 469.2

Colonial
Perkins . . . . . 159 210 220
Ritchie . . 122 127
Stevens . . . . . 169 .176 113
Bessner . . . . . 140 120 145
Bean . . . 126 173

730 754 778
Moyenne d’équipe: 452.2

R.R.V.M.C.A. Bleus
Cuthbert . .... 133 144 170
Vincent . . . . . 141 153 146
Birtles . . . . . . 163 169 162
Chisholm . ... 179 143 200
Clayton . . . . . 123 161 174

744 770 852
Moyenne d’équipe . 473 2.

Standard
Scott . . 156 192
Hart . . 135 203
MeRobie . . . . . 145 152 200
Mcüillivrav ... 135 163 161
Orr . . . . . . . 182 158 170

806 764 923
Moyenne d’équipe: 499.2.

Beaver Bleu
Cannlin . . . . . 130 98 133
Joslin . . 133 127
Bogert . . . . 105 .109 147
Hay . . . . . . . 106 118 170
Stewart . . . . . 179 122 128

662 580 705
Moyenne d’équipe: 389.4.

Eden
Buchanan . . . . .173 113 139
Mallette . . . . . 156 183 145
Bocgent . . . . . 131 97 127
Oreustein . . . . 144 166 141
Kennedy . ... 189 161 190

793 720 742
Moyenne dYfjuipfi: 451.

A,— ----

Hot ’Springs, Ark,, 3. — Un nou­
velle rencontre entre les réguliers et 
les substituts du Boston, de la ligue 
Américaine, a eu lieu, samedi après- 
midi. Les premiers ont, gagné par 2 
points ft I. Les lanceurs Joe Wood, 
Eddie C toot te, Charles Hnll ct "Buck” 
O’Brien se sont . distingués. ‘‘Duffy’’ 
Lewis frappé un "home run.”

La pluie a empêché les Sox de pra­
tiquer, hier. Ils partiront, demain 
pour Cincinnati, où ils se mesureront 
contre l’équipe de cet endroit. 

Sommaire ;
Réguliers............................. 00109919— 2
Substituts............... . ........100000000— 1

Hits, Réguliers, fi ; Substituts, 7 ; 
Erreurs. Régulier .3 ; Substituts, 2. 
Batteries : Wood et Cirotte, Nunama- 
ker et Cady. ; Hall et O’Brien, Carri- 
gan et Thomas. Temps : 1.59. Arbi­
tres : Burns et Flanagan.

Mortier champion
LE TOURNOI INTERNATIONAL DE 

BILLARD A PARIS S'EST TERMI­
NE HIER.

La fortune d’un
sportsman

ELLE EST EVALUEE A *20.000.000. 
-SES HERITIERS RECEVRONT 

DIX MILLIONS DE DOLLARS CHA­
CUN.

Paris, 3 avril. — Le tournoi de bil­
lard amateur international s’est ter­
miné hier.

La partie finale fut gagnée par Mor­
tier de France, qui triompha de De- 
rantiène, de France, par 400 points à 
156, gagnant ainsi le championnat du 
concours.

Ixî classement final est le suivant.
Gag. Perd.

Mortier......................................8 1
Artus..................................6 3
Derantière...................  5 4
Maura.......................... ..15 4
Agassiz..................................... 5 4
Poonsgen.................................. 5 4
Roudil..........................  5 4
Poggenburg.............................3 6
Labouret..................................2 7
De Dree.................................... 1 S

Propos Sportifs
LOS ANGELES, 3. — L’exécuteur 

testamentaire de la succession E. J. 
Baldwin a annoncé, hier, que les héri­
tiers de Baldwin recevront dix mil­
lions de dollars eharun.

La valeur de la succession est éva­
luée à plus de *20.000.000 et consiste 
on terrains d’une superficie de 200,000 
acres évalués à *1,000 Farre.

Succès des “ Braves ”

LES SUBSTITUTS DES BOSTON, DE 
LA LIGUE NATIONALE TRIOM­
PHENT DES NEWPORT NEWS.

Nawport News, Va., 3 avril.—Une 
belle victoire a été remporté par les 
substituts du Bouton, de 'la ligue Na­
tionale. sur l’équipe locale, de la ligue 
de la Virginie, samedi après-midi. Les 
visiteurs ont accumulé onze points 
contre un pour leurs adversaires. Ce 
n'est qu’à la neuvième inuing que les 
locaux ont compté.'

Sommaire ;
Boston................................. 290000513—11
Newport News ....................000000001—1

Hits, Boston 6 ; Newport 4 ; Er­
reurs. Boston Or, Newport 7r Batte­
ries g Rrado et McHgue, Gowdo.Bau- 
linger, Richardson et Miller, Cotello et 
Rollers. Temps : 1.30. Arbitre, Harry
Mace.

Napoléon Lajoie, du club Cleveland 
est le seul qui joue sur les buts et qui 
soit certain de sa position.

On espère que les Red Sox vont ser­
vir la soupe chaude à Connie Maok, 
oette année.

Harry Smith a été nommé capitaine 
du club Newark, do la ligue Interna­
tionale.

lies Cubs mettront six joueurs de 
premier but à l'essai. Mais il leur 
manque ‘‘Chick” Gandil.

Un tableau de pointage fonctionnant 
à. l’électricité sera installé au terrain 
du club Providence.

Jack Kelly refuse de se joindre aux 
Newark, parce que McGinnitÿ a réduit 
son salaire de *30 par mois.

Hans Wagner, capitaine des Pirates, 
est très satisfait de sa nouvelle posi­
tion.

1912 SlOOO.OO

La “Hupmobile” Grand Modèle
Voiture de tourisme à cinq passagers

La pins Haute Valeur pour 1912

Le fini et T aménagement sont les meilleurs.

Prix $ 1000. Livrée à Windsor, frais de douane 
payés. On ne dispose que d’un nombre limité. Cela 

vous paiera de vous informer.

The Motor Import Go.
OF CANADA LIMITED

EDIFICE DU FORUM

Pierce-Arrow 

Franklin 

Hudson 33 

Hupmobile

jde Physibthérai
Qui veut réussir, doit cultiver sa sinlè
HOMMES DE BUREAUX, séden­

taires de tous âges et de toutes con­
ditions, vous y trouverez pour vous 
aider à accomplir ce devoir envers 
vous-mêmes; tous les agents physi­
ques dont la science a reconnu l’effi- 
eacité: CULTURE PHYSIQUE RA­
TIONNELLE ou GYMNASTIQUE 
SUEDOISE combinée, à l’hydrothé­
rapie, au massage, ft l’électricité, 
sous une direction médicale, et aveo 
l’aide de professeurs compétents.

Dr HENRI LASNIER
Chirurgien-Radiologiste

Tél. Est 1060 ou 5969 ..................................... 501A ST-DENIS, MONTREAL.
Tous les lundis, mercredis ct vendredis soir, 81-2 à 10 heures, leçon» 

publiques par M. le prof. Soott. Leçons personnelles par M. Bénard, tou» 
les jours de 2 à 6 heure» p.m.

VIENT DE PARAITRE

“ Pour la Justice ”
Brochure grand format de 50 pages

Contenant le discours de M. Bourassa au Monu­
ment National, les deux consultations de M. 
Caban, le vote sur l’amendement Lamarche et 
l’article de M. Bourassa : n Des sommets aux 
bas fonds n ««•

10 sous l’exemplaire ; $7.50 le cent ; $50 le mille

S’adresser aux bureaux du " DEVOIR ", 71a 
rue Saint-Jacques, Montréal

Tl

Le club Capital
cherche des joueurs

II, DESIRE RETENIR LES SERVI­
CES DE GEORGES DUSSAULT DU 
NATIONAL.

Un projet d’union

Québec, 2. — M. J. N. O. Ledoux, 
l’un des directeurs du club National 
do Montréal, a eu un entretien avec 
John Alain, hier midi. La conversa­
tion a duré environ un quart d'heure.

Aucune décision finale n’a été prise. 
M. Ledoux s’est tout de même déclaré 
satisfait d’avoir causé avec Alain, et 
il donnera des icnseignements aux au­
tres directeurs du National, ainsi qu’au 
gérant C'attarinieh, do l'équipe senior 
cnumlienne-franeaise,

M. Ledoux est enthousiasmé des 
perspectives du National et «le la nou­
rri le lisw,

LF- SHAMROCK F.T L’ASSOCIATION 
ST-PATRICE SERONT APPELES A 
SE FUSIONNER.

Los sociétés sportives Irlandaises de 
Montréal ont jeté les bases d'un projet 
d’union dont ils prétenent pouvoir re­
tirer beaucoup d’avantages.

La S.A.A.A.. l’Association St-Patri- 
ec, et plusieurs autres, seront appelées 
à se fusionner pour donner ft l'élément 
irlandais la force qu'il deft avoir dans 
le monde canadien du sport. Un comité 
composé «le l'honorable ministre de la 
Justice, M. C. Doherty, de l’honorable 
Dr Guérin et de quelques autres ci­
toyens Irlandais travailleront ft ce pro­
jet do fusion, qui rencontre des adhé­
rent» parmi les différentes Associa­
tions,

Ottawa, 3 avril. — Le chub Capital 
a décidé de se mettre on oampagme 
pour s’assurer h s services de bons 
joueurs de crosse. Herb Valph, est 
parti hier, pour Montréal. Il n reçu 
des ordres de Sam Bilsky d'engager 
des joueurs de premier ordre.

Ralph, ft son retour de Montréal sur 
la fin de la semaine, partira pour 
l’Ouest. Il a plusieurs joueurs de 
Toronto sur la liste e<t il est, probable 
qu'il en «etgera deux ou trois hommes 
de Brantford.

On croit que l'intention de Ralph, 
en venant ft Montréal, est d'engager 
Gcorgf». Dussault, autrefois du Na- 
tieml d’Ottawa, et qui figure sur l’é­
quipe des "habitants” depuis quoique» 
années.

Pour Bruce Ridpath

Ottawa, 3 — On dorme généreuse­
ment au profit de Bruee Ridpath. En­
core hier, un marchand de la rue 
Sparks a offert 925. Ie elub Ottawa, 
pour sa part, a déjà recueilli trois 
cents dollars.

I ne soirée théâtrale au bénéfice de 
Ridpath aéra organisée.

Ce joueur est ft Ottawa, de ce temps- 
ci,

Dépêches Sportives

LUSTI EST DE RETOUR 
Charlottewville, 3.— Le gérant Lush 

des Royals est revenu hier soir, mais 
il a annon<é qu’il n’avaii pu venir à 
une entente avec McGraw, mais il dit 
que les pourparlers se continueront et, 
qu’il espère retenir les services «l’un 
jeune lanceur que McGraw a à. sa dis­
position actuellemjent.

PARTIES D’EXHIBITION 
Norfolk, Va-, 3.— Le Tlub Newark, 

«le la (ligue Internationale, a été dé­
fait, hier par le elub Norfolk par un 
score de 6 ft 5.

TORONTO TRIOMPHE 
Atlanta, Ga., 3. — Le club Toronto 

de la ligue Inlternationnle, a gaçné la 
partie d’hier contre le club Atlanta,de 
la Ugue Southern, par un seore de 4 
à 3.

ILS GAGNENT LEUR PREMIERE 
PARTIE

le club Philadelphie, de la ligue 
Américaine a gagné la prend rr par­
tie de sa série contre les Philadelphie, 
de la ligue Nationale, vn les battant 
par un seore de 7 ft 6.

DEUX NOUVEAUX JOUEURS 
Hot Springs, Ark., 3.—- Iæ lanoeur 

Cliff Avrett et le joueur de, champ Wm 
J. l.rVing ont été donnés en affermage 
au club Montréal, de la Ligue Inter­
nationale. I-e président Dreyfus» a 
déclaré officiellement la chose hier et a 
télégraphié cette bonne nouvelle au 
président des Royals.

LES AMERICAINS SONT VAIN­
QUEURS

St-Louis, Mo.. 3.— l,es St-I.onis, de 
la ligue Américaine, ont triomphé de 
St-Louis, de la ligue Nationale, dans 
la deuxième partie de leur série du 
printemps, hier. Las premiers ont ob­
tenu fi points contre 5 pour leurs ad­
versaires. Les Américains ont frappé 
en temps opportun, ce qui leur a don­
né la victoire.

ILS SE DISPUTENT SES SERVI­
CES

Toronto, 3.— Billy FiltzgcraJd s’est 
rencontré hier après-midi avee les offi­
ciers du club de crosse Toronto, et 
leur a mentionné le montant ru’il exi­
ge pour sa prochaine saison de crosse.

Charlie Hewitt, le représentant de ; 
Oon Jones, a aussi fait des offres à 
Fltz, mais on croit 4 Toronto qu’il , 
acceptera les offifss de M. R. J. Fie- : 
rning.

Providence, 3 avril. — Le club Pro­
vidence, do la ligue Internationale, est 
de retour en cette ville depuis hier 
soir. Le club s’est entraîné durant 
trois semaines ft Saranah, en Gc >rgie.

Les “ Grays ” ouvriront la saison 
samedi prochain alors qu’ils se ren­
contreront avec l’équipe do ITnivirsité 
Brown dans une partie d’exhibition.
LES JOUEURS DE L'OUEST L’EM­

PORTE
Vancouver. 3 avril. — T,’équipe de 

hockey All-Stnr recrutée parmi les 
meilleurs joueurs de l’Ouest, ont triom­
phé des hommes de l’Est, dirigés par 
Art. Ross. Le résultat final fut do. 
19 ft 4.

Les vainqueurs sont les joueurs sui-!
! vants :

Lehman, F. Patrick, Johnson, T.a- 
| londe, Dunderdale, McDonald et Hy­
land.

H, ABANDONNE LES GANTS
Sapulpa, Okla., 3. — D'après toutes 

les apparences Cari Morris ne sera j 
jamais le "sauveur” de la race blan-l 
rhe dans l’arène pufjdistique. I,o gros) 
ingénieur de TOklahama qui riait en­
tré dans l’arène pour reconquérir le j 
titre enlevé par Johnson n’a guère 
été heureux et il a décidé, de. retourner 
à son engin.

UNE SERIE DF, SEIZE PARTIES
Vancouver, 3 avril. — I,’Association 

de Crosse de la Colombie Anglaise 
adoptera probablement une série de 16 
parties pour la saison prochaine. Huit 
qarties seront jouées ft Vancouver et 
huit ft New-Westminster et la saison 
s’ouvrirait le 24 mai en eette dernière 
ville.

dtoo'ëee

ROBERT et ROBERT
Seuil Diitributeun pour U Prov. de QuS.

73 ST-DENIS Tél. B. Est 3W1

30 ch. v. 5 passagers ... $1,5
30 ch. v. 2 passagers ... 1,5
40 ch. v. 5 passagers ... 2,1
45 ch. v. 7 passagers ... 2,2
50 ch. v. 7 passageis ... 2,8

Equipée complètement avec capote, 
coupe-vent, réservoir à gaz, toiles, 
outillage complet, mise en marche 
automatique, un pneu extra, pneua 
antidérapants en arrière.

PROVINCE DR QITT,FC, District d« 
Montréal. Cour ,Supérieure No 1632. 

Belle Régina Ruginnge, fille majeure et 
usant de ses droite, de la Cité et du 
distriet de Montréal, demandeur vs. 
Paul Jetté, boulanger, nutrefois do St- 
Gonrmin de Gratharo, district de St- 
thabaska. et maintenant de lieux in­
connus défendeur. 11 est ordonné au 
défendeur de comparaître dans le moi». 
Montréal, 1er avril 1912.

T. DEROME, DteutfVorotevnnUnira,

I
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UNE FIGURE DISPARUE
Un curieux article de M. Maurice Talmeyr

M. Maurice Talmeyr, le distingué 
journaliste français, vient de consacrer 
à l’ex-père Hyacinthe Loyson, récem­
ment disparu, un très curieux article de 
souvenirs qu ’on ne lira pas sans un vif 
intérêt. Nous l'extrayons du “Gau­
lois” du 3 mars:

“Bans avoir jamais connu le Père 
Hyacinthe, ou l’homme qui fut le Père 
Hyacinthe, il m’était cependant arrivé 
de le voir à differentes reprises, et 
dans des circonstances tellement déco­
ratives, ou sous des aspects si saisis­
sants, que je ne pouvais pas les oublier.

La première fois, d’abord — Ah! 
que c’est loin! Un souvenir do premiè­
re jeunesse et presque d’enfance! — 
c’était dans la chaire de Notre-Dame. 
Il faut avoir été témoin des prodigieux 
triomphes que furent alors les confé­
rences du Père Hyacinthe, voilà main­
tenant plus de quarante ans, pour s’en 
faire, non pas une idée, mais l'ombre 
même d’une idée. Elles avaient lieu le 
dimanche à midi, mais il fallait être 
là avant dix heures pour espérer déni­
cher une place. Et quelle place! Un 
coin, ou plutôt même une anfractuosi­
té, où l'on n ’était jamais certain d’a- 
voir une chaise, mais où l’on était tou­
jours sûr de ne pouvoir remmer ni bras 
ni jambe.

Autant qu’il m’en souvient, et j’en 
avais même été frappé, il y avait là 
un assez bon nombre d’incroyants, à 
en juger par leur tenue. Elle n’était 
pas irrespectueuse, mais n’avait rien 
de recueilli, et peut-être y avait-il eu 
dès lors lieu de remarquer que le pré­
dicateur, flatté de faire courir ainsi 
jusqu’au Paris libre-peuseur, se lais­
sait insensiblement et secrètement per 
vertir par cette partie de l’auditoire, 
contrairement au Père Lacordaire qui 
l’avait souvent convertie. Quoi qu 'il 
en fût, midi finissait cependant par 
sonner, et. une épingle, à ce moment- 
là, n’aurait plus littéralement trouvé 
où passer pour tomber par terre dans 
l’énorme cathédrale. Puis il y avait 
comme une. rumeur, ensuite un subit 
mouvement de silence, et une silhou­
ette blanche, de carrure un peu vulgai­
re, mais imposante et puissante, se 
dressait dans la chaire au dessus des 
milliers de têtes immobiles.

Que dit le Père Hyacinthe et de quoi 
traita-t-il, le dimanche où je l’cnten- 
disî Je n ’en ai jilus le moindre souve­
nir, et je me rappelle seulement une 
voix grave, planante et d’un essor su­
perbe, de lents et majestueux gestes qui 
semblaient de loin ceux de grandes ai­
les, et de larges périodes s’envolant 
sans effort, comme de grands oiseaux 
brillants. Je me rappelle aussi les mil­
liers de visages de la foule, tous béants 
et comme médusés, mais dont pas un, 
malgré la vie impétueuse ,de l’orateur, 
ne me paraissait, je crois bien, ému ou 
touché. C ’était, autant que je peux tou­
jours retrouver mes impressions, une 
éloquence dans le genre de la beauté 
des montagnes de Suisse, quelque cho­
se comme une éloquence de grand opé­
ra. C’était grandiose et étincelant, co­
lossal et vertigineux. Cela n ’avait ab­
solument rien de ces paysages intimes 
où l’on a envie d’habiter.

A présent, le temps a passé, un cer­
tain nombre d’années se sont même .dé­
jà écoulées depuis la guerre, et l’an­
cien Père Hyacinthe, devenu M. Loy- 
son, avait quitté les Ordres et s’était 
marié, lorsque j’allais, un soir, à un bal 
fort élégant où était à peu près venu 
tout le “dessus du panier” de la répu­
blique “athénienne”, depuis le rose 
pâle jusqu’au rose vif, sans pourtant; 
aller jusqu ’au rouge. Tout à coup, un i 
mouvement singulier se produit dans 
les salons, les quadrilles cessent, on 
quitte le buffet, les domestiques res­
tent en plan avec leurs plateaux do 
sorbets et de chocolats entre les mains 
sans savoir à qui les offrir, et tout le 
monde, danseurs et danseuses, les fem­
mes n ’ayant môme pas songé à aller 
reprendre sur leurs chaises leurs boas! 
de plume ou de fourrure pour se cou­
vrir les épaules, se précipite en tumulte 
vers l’entrée du premier salon.

A quelle extraordinaire attraction 
pouvait-on donc courir?... A un spec­
tacle assez sensationnel en effet, et 
qui, pour ne pas être de. ceux qu 'un bal 
nous réserve ordinairement, ne justifi-j 
ait que davantage la curiosité géné­
rale..

Entre deux rangées de fracs et d’é­
paules nues formant la haie sur son 
passage, s’avançait lentement un cou­
ple solennel, devant lequel chacun res­
tait coi. En longue lévite à petit collet! 
boutonné jusqu'au col, le mari donnait 
«érémonieusement le bras à sa femme ; 
m austère robe noire montante, où elle j 
portait seulement, comme note claire, 
une croix blanche sur la poitrine. Pe- j 
tit, mais fort replet, le mari avait avec : 
cela, une tête à la fois impérieuse et 
moutonnière, entièrement, rasée et enca- 
eadrée de cheveux en boucles. Enfin, 
complétant sa physionomie, une paire 
do lunettes chevauchait son nez bour­
bonien, sur deux petits yeux cachés, 
sous lours paupières. Quant à la fem­
me, grande, et je crois même plus 
grande que lui, elle marchait comme 
dans un rêve et semblait hésiter à 
avancer. C’étaient M. et Mme Hyacin-1 
the Loyson....

et comme en deuil, au milieu des ri­
res, des femmes décolletées, des toi­
lettes claires, des ritournelles do valses 
et des 'têtes fleuries de cette soirée. 
Quand on se rappelait le mo'uc écla­
tant de Notre-Dame, donnant m vol a 
ses vastes gestes et à ses périodes la 
mineuses devant les fouies plongées 
dans l'éblouissement et le silence, sons 
la forêt d’arceaux de la basilique tra­
versée de reflets et d’échos, et qj'.m 
voyait maintenant ce clergyman ron­
delet sous la lévite et ses lunettes, me­
nant gravement sa femme en noir pren­
dre des rafraîchissements chez 
les républicains et les républi­
caines en train de polker ou de 
valser sur l'air du “Verre en main” 
et du “Beau Danube bleu”, on pou­
vait ouvrir le chapitre des réflexions. 
On n'était pas prêt d’être au bouj!

Le premier instant d’étonnement 
passé, on s'était cependant hâté de 
faire le meilleur accueil à M. et Mme 
Loyson. Ils étaient naturellement là 
chez des amis. Mais l’apparition de 
l’ancien Carme transformé en pasteur 
anglais, et arrivant au bal avec sa 
femme du pas dont il serait entré au 
prêche, n 'en avait pas moins d’abord 
frappé chacun, même dans ce nulleu 
généralement peu religieux, d’un insur­
montable malaise, et un ami de la mai­
son avait lui-même réaumé la situation 
d’une façon assez pittoresque.

—Et toi, lui avait demandé quelqu’­
un, en le voyant assis solitaire et son­
geur sur un sopha, qu’est ce que tu dis 
de ça!

—Ce que je dis de ça, avait répondu 
l’ami d’un ton lugubre, je dis que ce 
sont les deux cercueils qu’on apporte 
sur le théâtre en chantant l’office des 
morts au dernier tableau de “Lucrèce 
Borgia”, au milieu du souper do la 
princesse Négroni!....

En effet, c'était un peu ça...
Il n’ ya pas un an, j'avais pris le 

tramway de l'avenue Henri-Martin à 
la gare de Lyon, quand, au Troeadéro, 
y montait un vieillard d’un accoutre­
ment bizarre. Sur une redingote te 
nant de la houppelande de Eodin et de 
la lévite il portait une espèce de cape 
à l’espagnole, et son grand chapeau 
mou à larges bords vous faisait penser 
à ceux des chansonniers de Montmar­
tre. Avec un foulard rouge, et moins 
âgé, il vous aurait presque rappelé 
Bruant. Il avait des lunettes, un gros 
parapluie, et de gros souliers mal noués 
comme certains bourgeois de campagne. 
Dans toute cette défroque, la tête et 
les mains étaient belles. Il entra dans 
la voiture de ce pas impatient et anky­
losé de certains vieillards, se laissa 
tomber sur la banquette devant moi, 
regarda un instant autour de lui, paya 
sa place, puis s’enfonça dans l’encoi­
gnure, renversa la tête, et s'endormit.

Je ne l’avais jamais rev udepuis le 
fameux bal, mais il n’y avait aucun 
doute, c’était bien l'ancien Père Hya­
cinthe. Bous l’âge qui avait accumulé 
les plis et les rides sur son visage, ot 
l’avait comme tumultueusement sculp­
té, la ligne impérieuse et moutouniè e 
se retrouvait toujours, mais dans une 
expression d’amertume et d'incurable 
souffrance qui saisissait. Endormie 
dans cette encoignure de tramway, cet­
te figure, malgré l’excentricité du cos­
tume, avait en ce moment sa beauté, 
une beauté dédaigneuse et tourmentée. 
Ce masque pâle, et dur était noble, et 
se,s rides, profondes et innombrables, 
avaient toutes quelque chose de dou­
loureux. Toujours renversé et seule­
ment un peu ballcfttê par la voiture, 
l’ancien moine tenait ses mains croi­
sées sur son pnrapluie, où elles 
étaient en même temps jointes contre 
,sa poitrine, dans un souvenir de priè­
re.

A la station de la Concorda, l’arrêt 
de la voiture le réveilla. Il ouvrit les 
yeux sous ses lunettes, regarda où l’on 
"était, jeta un coup d’oeil par les vitres 
à la traversée du pont et se leva eu 
arrivant rue du Bac. Là, il trébucha 
légèrement sur la plate forme, descen­
dit avec précaution, aidé par le con­
ducteur, tourna un instant la tête de 
côté et d’autre comme pour s’orienter, 
puis disparut dans la foule sous sa re­
dingote à la Rodin, sa cape à l’espa­
gnole et son grand chapeau de chanson­
nier. ..,

L’économie scolaire

BEL EXEMPLE DONNE PAR LES 
PETITS ECOLIERS DE LA PA 
ROISSE DU SAINT-ENFANT JE­
SUS DU MILE END.

Ce que dit la
femme de Scott

Nous sommes heureux de publier au­
jourd’hui l’état financier de la Caisse 
d’économie scolaire, de la paroisse &t- 
Enfant Jésus. Comme on le sait, M.lo 
chanoine LePailleur, curé, est le fon­
dateur de cette caisse qui rend <l'énor­
mes services aux jeunes écoliers de 'a 
paroisse. C'est en juillet 1907, que com- ! 
mencèrent les premières opérations. 11 ! 
y a done quatre ans et sept mois que 
l’entreprise existe.

Comme on le verra, elle est très flo­
rissante. Le bilan ci-après représente 
les résultats de la Caisse depuis sa 
fondation jusqu’au mois de mars 1912.

RECETTES 
Dépôts des en

fants .... $21,515.98 
Autres recet­

tes ................... 323.79

$21,842

DEBOURSES 
Retraits pour 

dépôt en 
banque a u 
crédit des en­
fants .... $17,452.00

Retraits pour 
cause de 
■mort, départ 
o u besoins 
impérieux . . 1,909.92

$19,361.92

$ 2,480.85Balance en mains . . 
Dépôt à la 

caisse au 31
mars...............$21,518.98

IAé p ô t à la 
Caisse au 29 
février .... 20,971.43

Dépôt à 1 a 
C ad s s e en
mars 1912............................ $ 547.55

Retraits do la 
Caisse pour 
dépôt à la 
Banque. a u 
31 mars . . $17,452.00

Retraits de la 
Caisse pour 
dépôt à la 
banque au 
29 février . $16,945.00

(Service particulier)
Londres, 3. — Mme R. P. Scott, la 

femme de l’explorateur, a déclaré ce 
matin, au cours d’une interview, qu’el­
le croit que son mari a atteint le pôle 
Sud durant le mois de janvier.

Elle ajoute qu’elle est heureuse de 
savoir que le capitaine passera encore 
une année dans les régions antarctiques 
pour compléter ses observauons scien­
tifiques.

Jamais, dit-elle, il n ’a été question de 
se livrer à une course avec Amundsen 
pour arriver au pôle le premier.

Retraits de la Caisse pour 
dépôt à Ja Banque en 
mars 1912............................ $ 507.00

M. W. R. Baker
se blesse

M. W. E. Baker, secrétaire du Paci­
fique Canadien, a été victime d’un dou­
loureux accident, hier. Un cheval qu’il 
conduisait dans la rue Windsor prit le 
mors aux dents et M. Baker qui ne pou­
vait arrêter la bête sauta sur la chaus­
sée. En tombant il se disloqua une han­
che et s’infligea plusieurs contusions. 
A l’hôpital Royal-Victoria où il fut im­
médiatement transporté on nous infor­
me ce matin que son état n ’est pas gra­
ve mais qu’il devra garder la chambre 
pendant au moins une semaine.

LA CONSTRUCTION A OTTAWA

Ottawa, 3. — L’inspecteur Fithering- 
ham déclare que durant le mois de mars 

; il a été accordé 37 permis de construc­
tion pour une valeur de $219,250. L’an 
dernier durant le mois d’avril on avait 
accordé 40 permis représentant une va­
leur de $134,475.

Beau Euchre
en perspective

On nous annonce que le cuchre du 
club Tricolore, de Maisonneuve, aura 
lieu les 24 et 25 du mois d’avril.

Cette soirée aura lieu dans la cha­
pelle basse de l’église do Maisonneuve.

Les prix seront nombreux et d’une 
grande valeur et le succès promet d'ê­
tre sans précédent.---------- «.----------

Ayotte est trouvé
coupable

(De notre correspondant)
Trois-Rivières, 2. — La cause du Roi 

vs Ayotte s'est terminée par un ver­
dict de coupable. Comme on le sait 
Ayotte avait mis le feu aux propriétés 
de Monsieur Marineau, à Baint-Adel- 
pho, dans la nuit du 10 au 11 mai 
1911, et l’incendie s’ôtait communiqué 
aux bâtiments de, M. Rivard et les 
avait détruits complètement.

Mtre J. A. Désy, l’avocat d’Ayotte, 
demandera probablement la permission 
de soumettre certaines questions de 
droit à la Cour d’Appel, et partiouHè- 
ment la question des aveux faits par 
Ayotte.

A Saint-Lambert

La que.vtion de prolonger dl’une 
(‘entaiite de pi eels 'dans la rivière 
le diéfoomciiié des égouts est ■deve­
nue un problème eoaiiplàqué depuis 
l'entrevue du maire Webster avec 
les conitmissaires du havre. La 
ti!a use 8 de la Loi du havre per­
met ce prolongement, mais elile dit 
aussi qu ’il devra d'isipairaît re à six 
mois d’avis. Le conseil n'a rien 
dlécidé.

Les délégués du conseil' à Otta­
wa rapportent que les honoraMes 
Borden et Monk ont promis d’ai­
der à lu création d’une route in- 
ternatiouaile entre Saint-Lambert 
et Rouses Point.

Le Montreal and Southern Conn 
ties Railway a demamid'é la per­
mission de raccorder ses lignes 
avec celles qui vent à Chambly.

■---------- ♦-----------

Les brigands de l’auto

New-York, 3. — La demande d’ex­
tradition faite par le gouvememçnt de 
la Colombie Anglaise contre John Mc­
Namara accusé de brigandage, a été 
entendue ce matin. Charles Fox, repré­
sentant la province canadienne a fait 
contredire par trois témoins l’alibi in­
voqué par McNamara qui prétend qu’au 
jour du crime, le 5 septembre dernier, 
il était à Fort Lee, N. J. La cause re­
viendra devant le tribunal vendredi.

de Générale Transatlantique
Départs tous les Jeudis, à 10 s. m.

DE NEW-YOBK AU HAVRE.FAKIS (France)
La Savoie 4 avriT La Savoie, 25 Avril
La Provence, Il avril France. . . 2 Mai
La Bretagne 18 Avril La Provence, 9 Mai 

Départe supplémentaires le samedi 
Niagara... 13 Avril Chicago, 20 Avril 

Les paquebots partant le samedi ne trans* 
portent qn’une seule clasao de passagers de 
cabine (seconde classe).

Pour tous renseignements s’adresser à 
GENIN, TRUDEAU & OIE. LIMITEE 

Agents généraux pour le Canada.
22 rue Notre-Dame-Ouest, Montréal.

Ur PACIFIQUE 
CANADIEN

La plus longue voie double 
au Canada

Spaciaux wagon,-dortoirs éclairé! à l'élec­
tricité et nouveaux wagons t compartiments 
entre

Montréal et Toronto
Départ tous les jours à 10.45 p. m., pou» 

la gare Yongo.

Aucune autre compagnie ne possède ce! 
équipement de haute classe.

EXCURSION A PRIX REDUIT
— A

CONDAMNATIONS

Le pont de glace
toujours solide

L'épaisseur de la g’aee sur k 
fleuve ne diminue pa;s et k niveau 
de l’eau ne monte pas. Le bateau 
du gouvernemeaiit le “Shamrock” 
attend à Sored le moment de re­
monter k fleuve jusqu 'à Montréal 
peur poser les bouées.

La commission du hâvre

Il faudrait ici plurienrs pages^ pour ' 
expliquer l'impression, ou plutôt le 
monde d’impressions, que vous faisait 
éprouver l'entrée (le ce ménage étran­
ge, gêné, inspirant la gêne, sombre,

Je ne peux jamais songer au malheu­
reux Père Hyacinthe, qui avait été si 
éblou’ssant prédicateur, — éblouis­
sant comme les glaciers mêmes des Al­
pes— sans me rappeler les propos d'un 
bon Frère Trappiste, un jour que, de 
passage dans la Mayenne, je visitais la 
Trappe d'Entrammes.

A genoux devant une grande auge, 
et les manches de son froc retroussées 
jusqu’au dessus des coudes, le bon Frè­
re pétrissait humblement la pâtée des 
animaux et me racontait, tout en la 
pétrissant :

—Ah ! monsieur, il ne faut pas venir 
cher, nous pour voir les beaux esprits 
et la belle société... Hier soir encore, 
on ne peut pas s’imaginer tout ee qu’il 
nous est venu de chemineaux, de vaga­
bonds et, passez-moi le mot, de trimar- 
deurs nous demander l’hospitalité pour 
la nuit. Car nous ne devons jamais re­
fuser le gîte aux passants qui nous le 
demandent. C’est notre règle... Etpi.és, 
continuait le bon Frère, tout en pé­
trissant toujours sa pâtée, vous savez, 
les belles paroles, les beaux discours, 
ça n’est pas du tout notre affaire. 
C’est très bien, c’est très joli, mais ça 
n’est pas notre patrie. Nous ne sommes 
pas si orgueilleux que ça !... Et, te­
nez, on raconte chez nous une histoire 
qui n’est pas toujours du goût de tout 
le monde, mais il y a bien quand mê­
me du vrai... Un prédicateur était allé

EN ROUTE POUR L’AUSTRALIE

San-Franeiiseo, 3. — Quarante fer­
miers américains, familiers ave« le tra­
vail de l’irrigation des fermes s’em­
barqueront sur le “Tahiti” pour l’Aus­
tralie à la demande du gouvernement 
australien.

Au nombre des excursionnistes se 
trouve ] ’ex-gouverneur Richards du 
Wyoming.

prêcher une mission dans une paroisse 
et ses sermons avfiient un succès fou. 
Tous les soirs, quand il descendait de 
chaire, c’était, autour de lui, un défilé 
à n’en plus finir de belles dames et de 
beaux messieurs qui venaient lui dire 
sur tous les tons qu’il était admirable 
et qu’on n’avait jamais rien entendu 
de pareil... Seul, dans un coin de la sa­
cristie, le curé ne bougeait pas, ne 
soufflait jamais le moindre mot de 
compliment et se tenait si bien à l’é­
cart que le prédicateur, impatienté, 
finissait un soir par lui demander : 
” Mais enfin, monsieur le curé, qu’est- 
ee que vous avez ?... Tout le monde a 
l'air enehanté, et vous n’avez pas l’air 
content... Pourqucé ? ” Alors, le curé 
le regardait bien, lui Faisait un peu 
attendre sa réponse, puis finissait par 
lui répondre : “ Toi, tu es le Dé­
mon !... ” Ah ! monsieur, vous voyez 
d’ici la figure que devait faire à ee 
mot-là. le prédicateur ! Tl ne savait 
plus où se mettre, il pâlissait, $1 per­
dait la tête. Mais le curé n’en démor­
dait pas, et lui répétait encore: “Oui, 
tu es le Démon, et, puisque tu le de­
mandes, je vais te dire pourquoi... Tes 
paroles sont brillantes, mais elles ne 
touchent pas le cœur ! ”

La ccmiraissi'on dm hâvre croit 
que ks ’hangars cm ccmstruction -mr 
le quai Victoria, seront terminée au 
mois de jmillkt. Lkspaice manque 
pour répondre amx demandes des 
eomipagnies. La Oomipagak Gé­
nérale Transatlantique qui fournit 
un service direct, entre Québec et 
le hâvre veut faire de Montreal' 
son .port terminus en Amérique. La 
commission du havre ne ipeut lui 
donner l’esipace requis et la eom- 
pagmie a dû fixer son terminus à 
Québec pour l’été de 1912.

Ecrasé par un train

Harold McIntyre, âgé de 30 ans. 
habitant Saint-Laimbert, a été trans 
porté ce matin à l’hôpital Gémé- 
nari En voulant sauter sur un 
train de fret à l’entrée du pont 
Victoria, il roula sur la voie, eut 
la j amibe droite coupée et la gau­
che si fort broyée qu’on la lui dut 
amputer dès l’arrivée à l’hôpital.

L’état du bfe'eé est très grave 
et l’on ne croit pas qu’il survive 
à ses blessures.

Le juge Lanctôt a condamné 
Joseph Bourgeois à six mois de 
prison, $50 d’amende ou trois au­
tres mois de prison pour refus de 
subvenir aux besoins de sa famille.

Joseph Turcotte pour vol d’un 
panitailon fera huit jours de prison.

YAC0VL0FF AUX ASSISES

Silvio Yaoovloff, accuse du meur­
tre de Marie-Louise Tremblay, a 
comparu hier devant k magistrat 
Lanctôt. 11 subira son procès de­
vant la cour du Banc du Roi au 
terme du moils de, juin.

---------- ------------

On proteste contre
l’ouverture des
bars aujourd’hui

M. J. H. Roberts, l’ex-échevin Car­
ter et l’échevin Ward, représentant la 
Dominion Alliance, se sont présentés 
chez les commissaires pour discuter 
l’ouverture des bars aujourd’hui, et 
pour obtenir une loi plus catégorique 
sur la question.

Les commissaires ont répondu à la 
délégation que les avocats de la Ville 
avaient donné l’opinion que l’élection 
d’aujourd’hui n’est pas une élection 
générale et que par conséquent, il n’y 
a pas d’obligation de fermer les bars. 
M. Carter demande si les commissaires 
autoriseraient l’institution d’un “test 
case”, mais on lui répondit que la Vil­
le n’a pas le pouvoir.

M. le commissaire Lachapelle dit, 
avec l’assentiment de ses collègues que 
la meilleure façon serait d’amender la 
charte.

La délégation s’est retirée satisfaite 
de la conférence, M. Roberts déclarant 
que le chef de police avait évidemment 
agi comme il le devait, ayant consulté 
les autorités avant de permettre l’ou­
verture des bare.

XeuU personae ee trcutenl le al chef 
d'une innulle ou tout individu mtle do plue de 
18 eue, pourre prendre comme homestead un 
quart de eection de terre de l'Etat diaponibla 
eu Manitoba, à le baaketcbewau ou dana l'Al­
bert*. Le poatulant devra ae géaenter k l'a. 
teucu ou k 1a eoue agence dea terres du Do­
minion pour le district. L'entrée per procure- 
tlou pourre Ctre faite k n'importe quelle agen­
ce k car: Inès conditions, per le père, 1* mère, 
le t’ U fille, le Irkr» ou 1a aoeur du futur 
colon.

Devoir.—Un séjour de 8 mole sur le terrai» 
et la miaa an culture d'ieelui chaque ennée 
au coure de trois ans. Un colon peut demeu­
rer k neuf milles de eon homestead aur une 
ferme d'au moine 80 acre* possédée unique­
ment et occupée par lui ou par -en frkre ol 
t* eocur.

Dana certains districts nn colon dent les af­
faires vont bien, aor* la préemption tur un 
quart de eection ae trouvent k cAté de tou 
homestead. Prix 88.uo l'kcre. Devoir.—De- 
vrs résider ai* moi» chaque année a i couri 
de six ans k partir de la date de l'ertrée du 
homestead—y compris le tempe requis pour ok 
tenir la patente du homestead, de cultiver cin­
quante acres en plue.

Un colon qui aurait forfait set droits de 
Colon en ne pouvant obtenir as préemption
Sourra acheter un homestead dans certains 

i-trict». Prix 88.00 l'acre.
Devoir.—Rester six mois dans chacun des 

trois ans, cultiver 60 scree et bktir une mai­
son valant 8800.

W. W. CORY,
Bons-ministre de l'Intérieur.

N. B.—La publication non autoriaét da 
sotte anuonca ne sera nas ocré».

BOSTON
Et Retour à Montréal

$11.45
Billets bons pour partir le jeudi, 4 avril 

et bons pour retourner jusqu’au 15 avril 
I 1912.

SERVICE DE TRAIN
Laisse Montréal gare de la rue Windsor* 

à 9.00 a. m., et 8.00 p. ni.

Excursions de Pâques
t entre toute* les gares du Cannda, Fort Wil- 
j liara et de l’Est • ainsi qu’à Détroit et Saull 
j tSte-Mnrie, Midi., pour Buffalo, Black Rock* 
! Suapension Bridge et Xkigara Falls, N. Y.f 
et les gares du Pacifique Canadien dans la 
Vermont et Maine nu 
PRIX D’UN BILLET SIMPLE DE PRE- 

MIERE CLASSE
Bon pour départ, du 4 au 8 avril inclut!* 

veinent. Limite de retour, le 10 avril Ulâ,

MAURICE TALMEYR.

La compagnie
produira le rapport

Le juge Chairiboïiin.ea'u a rendu 
hier unie décision <--ionitredisant sous 
plusieurs rapports un autre de ses 
jugements promemés il y a quel­
ques mois. Il a ordonné à ;ia com­
pagnie des tramways, défenderes­
se dans une réekmntion de dom­
mages à la suite d’un accident, de 
produire k rapport de cet accident 

1 tel que fait par k garde-moteur et, 
lu conducteur, Samuel Fiegelman 
ræliarne de lia catntpagnic la som­
me de $1,050, pour aivoir été frap­
pé par un tramway coin des rues 

( Craig et Plessis.
La. ecmjpagnk prétendait ne «pas 

produire le rapport puree que con­
fidentiel et parce que k juge Char 

! benneau avait décidé k contraire 
j dans une cause semblable.

Ville Montcalm empruntera
(De not PO correspondant)

Québec., 3. — Par un veto do cent- 
trente-deux contre vingt-six, les contri­
buables de Ville-Montcalm se sont pro­
noncés hier en faveur de l’emprunt de 
soixante mille piastres pour des tra­
vaux d’utilité publique dans la munici­
palité.

Le miniRtère deg Travaux publics recevra 
jusqu’à 4.00 P. M., lundi, le 22 avril 1912, 
des soumissions pour la construction d’un 
remorqueur en acier, h une seule hélice, de 80 
pieds, lesquelles soumissions devront être ca­
chetées, adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en su* de l'adresse, les mots:
‘‘SouniUsiou pour un remorqueur en acier, 
à hélice aimplo".

On peut consulter lea plans, devis, les for­
mules de contrat et se procurer des formules 
de soumission nu ministère des Travaux pu­
blics, à Ottawa, aux bureaux do M. J. G. 
Sing, ingénieur de district, édifice de la Con­
federation Life, Toronto, Ont.,: M. J. L. Mi- 
chaud, ingénieur de district, édifice de la 
Banque des Marchands, Montréal, Qué., ; M. 
G. G. Srovil, Surlnt. deg dragues. St Jean, 
N. B., : et M. G. M. Graham, Surint. des dra­
gues, New-Glasgow, N.-K.

Les soumissionnaires ne doivent pas ou 
blier qu’on ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur les formules imprimées 
fournies, dûment libellées, signées de la main 
des concurrents, avec designation de la na­
ture de leurs occupations, et du lieu de leurs 
résidences; s’il g’ngit de sociétés, chaque ns- 
socié devra signer do sa main la snuraission 
et y inscrire la désignation précitée.

Un chèque égal à dix pour cent (10 p. c.) 
du montant de la soumission fait ô l’ordre do 
rhonorable. ministre des Travaux publics et 
accepté par une banque à charte devra ac­
compagner chaque Rmimlssion. Ce chèque sera 
confisoué si 1'■entrepreneur dont la soumission 
aura été acceptée refuse de signer le contrat 
d’entreprise ou n’exécut© pas intégralement 
ce contrat.

lies chèques dont on aura accompagné les 
soumissions qui n’auront pa| été acceptées 
seront remis.

Le ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

.Secrétaire,
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 29 mars 1912.
N.-B.—Le ministère ne reconnaîtra afieuno 

note pour la publication de l’avis ci-dessus, 
lorsou’il n’aura pas expressément autorisé 
cette publication.—20441.

SPECIAL POUR VAPEUR
Uq train spécial pour le \apeur, aux finf 

de reeontrer 1’Empress of Britain à St-John, 
N. B., vendredi,'le 5 avril, partira de la gare 
de la rue Windsor ô 8.15 p. m., jeudi, le 4 
avril,fie rendant à l’embarcadère du steamer 

St John West, N. B.

TAUX REDUITS
JUSQU’AU 15 AVRIL

Rillpta de seconds classe pour colons 1* 
Montréal k
NELSON ET SPOKANE, VANCOUVB*, 
VICTORIA, SEATTLE ET CAT ’711PORTLAND............................... I • I tl
SAN FRANCISCO, LOS ANGELES. SAN 
DIEGO, CITE DE MEXICO, QQ

Taux réduits pour plusieurs autres ata. 
tiens.

EXCURSIONS^ DE COLONS
MANITOBA, SASKATCHEWAN ET ALBERTA

Avril 2, 16 et 30 et loa deuxièmes mardis 
jusqu’au 17 septembre 1912.

Billpta bons pour 80 jour».
Wagon-lit de touristes pour Vsncouver ek 

gares intermédiaires, 10.10 a. m., et 10.80 
p. m.. tous les jours.

BUREAU DES BILLETS 
218 rus St-Jacques. Téléphone Main 3733. 

3733 ou aux gares Viger st Windsor

PROVINCE DE QUEBEC, Distrio t 
Je Montréal, Cour de Cire.uit No 21168 
—Campbell Electric, demanderesse, vs 
Albert Cliâtigny, défendeur. Le 13ième 
jour d’avril 1912, à 2 heures de l’a 
près-midi, au domicile du dit défen­
deur, au No 454 rue Mackay, en la Ci- 

| té de Montréal, seront vendus par au- 
: torité de justice, les biens et effets du 
dit défendeur saisis en cette (Irise, 

! consistant en piano, meubles, etc. Cou 
Iditions: argent, comptant. S. C. MAR- 
SON, H.C.S. Montréal, 3 avril 1912.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 2032.

! —Alfred Chaplin et al, demandeurs, vs 
' Uandfield Limitée, défenderesse. Le 
]2ièmc jour d’avril 1912, â 10 heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires 

| du dit défendeur, au No 1406 rue No- 
! tre Dame Est, en la Cité de Montréal. 
! seront vendus par autorité do justice, 
; les biens et effets de la dite défende 
t russe saisis en cette cause, consistant 
en épiceries, machineries, etc. Oondi 

j tiens (argent comptant. S. O. MAR 
| SON, H.C.S. Montréal, 3 avril 1912.

I DEMANDEZ NOS PRIX I

POUR TOUS ‘. 

VOS TRAVAUX

/
S?

•I rout voulez 
•voir un ouvra­
ge sctgnl et bien 
(«t, donnez voa 
commandes au

“ DEVOIR ”

71a ST-JACQUES

TéL Main 7461

SATISFACTION GARANTIE

RAILWAY
SYSTEM

Seule double vole ferré* antre Montréal, T*, 
ronto, Hamilton, Niagara Falls, Détroit 

et Ohtcago

-TORONTO
en 7H HEURES par

“l’International Limité”
Le train le plus beau et le plut i plds du 

Canada quitte MONTREAL k 9.00 a. m., 
tous leg jours.

QUATRE TRAINS EXPRESS wr JOUR
MONTREAL, TORONTO ET L’OUEST
9 ». m.. 9.45 a. m., 7.80 p. m., 10.30 p. m. 
La plu* haute classe d’équipement aur toui 
les trninfi. Wagons-buffet, salon et bibliothè* 
que sur le* train* du jour, wagona-lits. Pull* 
mm éclairé* â l'électricité, avec lampes pou 
lire dana h’s Ht* sur les trains de nuit.

VACANCES DE PAQUES
Des billets aller et retour seront vendus en­

tre toutes leH g;vres du Canada, ainsi qu'à 
Masaena Spring, N. Y-, ; Swanton, Vt., Rou- 
«es Point, N. Y.,; Island Pond,-V.t,, au pri* 
D'UN BILLET SIMPLE DE PREMIERE 

CLASSE
Départ, du 4 au 8 avril inclusivement, li­

mite de retour, 10 avril 1912.

EXCURSIONS DE PAQUES
DE MONTREAL A

BOSTON ot retour.......................(Il 45
SIziSQNEW-YOBK et -tour

Départ jeudi, 4 avril, limite de retour, 19 
avril.

VENDREDI SAINT, 5 AVRIL
Un tiein spécial pour Vaudreuil, laisser# 

la gare Bonaventure à 1.30 p m., arrêtant 
à toutes 1**8 gares. Au retour laisse Vau- 
drcuil à 4.80 p. ra. Le* trains réguliers 
laissant Montréal h 12.10 p. m., et Vau­
dreuil A 1.25 p. m., pour Montréal, seront 
retranchés à la date ci dessus.

EXCURSIONS DE COLONS
Des billets pour aller et retour à P Ouest 

du Canada, vift Chicago, seront en vente les 
16, 80 avril; 14, 28 mai; 11, 25 juin ; 
9, 23 juillet; 6, 20 août; 3, 17 septembre, à 
dos prix très réduits.

Prix Réduits pour les Différents Points 
de la Côte du Pacifique

En force jusqu’au 15 avril inclusivement. 
Passage simple de seconde classe pour o* 

Vns de
ViONTREAL, vi* CHICAGO A NELSON. 
VANCOUVER, VICTORIA, WE8TMINS. 

TER, O. A., SEATTLE, SPOKANE, TA- 
COMA, Waah., PORTLAND.

AN FRANCISCO. LOS ANGELES. SAM 
DIEGO, CAL., MEXICO CI- Oil
TY, Mex.............................................. &49"UU

Prix réduits pour différents autrea as*
;roîta.

W -GONS-LITS FOUR TOURISTES 
Laissent MONTREAL pou* CHICAGO, 1e( 

lundi, mercredi et vendredi A 10.30 p. os, 
J‘our l’accornmodation de passagers porteur! 
de billctg de première ou de seconde classa. 
Raccordement h CHICAGO avec convoi* 
. vant dr .. wagons semblables.
BUREAUX DES BILLETS EN VILLE I 
3 30 rue St-Jacques. Tél. Main 6905. ou gam 
Bonaventure.

c>
FEUILLETON DU "DEVOIR ”

Le “ Miroir Sombre ”

par VABBE MOREUX

22
'f Butte)

C omprrtirint dp moins m moins, je 
jugrni préférable de sonder Wellmaim 
nne tout reri intéressait peu. La salle 
était as-siez vHstc pour que nous puis­
sions noms isoler. Après quelques phra­
ses banales, je voulus le faire parler 
sur M. Algol. Il ne tarit pas d'elogrs 
sur son compte. C’rst alors que je me 
déridai à lui faire part de mes crain- 

1 trs.
■—Monsieur Wcllmann, lui dis-je, 

c'est un sorvirc que je veux vous dé­
ni fvndcr. Je v0us supplie d’en garder le 
serret.

11 y a fort peu de temps que je 
suis chez Monsieur. Or deux faitd m'in­
quiètent. Ti y avait autrefois au 

^ service de mon maître un nommé Wil­
liam. Je tiras do aouroo autorisée que

William a disparu : personne ne sait 
où il est passé. Et Glass, qu'est-il 
devenu ?

Si M. Algol fait ainsi disparaître ses 
serviteurs, où est ma sécurité ?

—Mon brave Julius, tranquillisez- 
vous. William, pour des raisons que jo 
ne connais pas, a été remereié, et c'est 
moi-même qui l'ai ramené à New-York. 
Je puis même ajouter que M. Algol 
m’avait remis de quoi lui payer son 
voyage pdur Edimbourg, car il était 
Ecossais. Jo T ai embarqué sur le 
transatlantique et William vit mainte­
nant de scs rentes dans son pays. Voi­
là eetniment M. Algol se défait des im­
portuns.

—Et Glass ? repris-je...
—Vous m’en demandez trop long ... 

Soyez sans crainte à son sujet. Glass 
se porte & merveille... 11 no faisait pas

l'affaire et voilà tout.
—L’avez-vous débarqué ou le rame­

nez-vous à New-York, lui aussi ?
—Oh ! Julius, voyez donc ces mer­

veilleux cristaux ; ccfmme la nature 
travaille bien, quand on ne la trouble 
pas.

C'était esquiver la réponse. Je ne 
pouvais décemment insister.

Au suirplus, j’étais tranquillisé sur le 
sort de Glass et aussi sur... le mien. 
Mon maître était un excellent homme, 
très pointilleux sur la question de pri­
orité scientifique, au demeurant le 
meilleur fils du monde. Tel était le 

I résumé de ma conversation avec Well- 
mann.

En outre, il me parut évident que M. 
Algol n’avait rien appris sur ma vie 
antérieure.

X

LE HELL WELL

Co même jour, kr juillet, à une heu­
re et demie du soir, nous imirtions de 
Hill Cottage polir nous diriger vers la 
colline de l’Est, à laquelle j'avais déjà 
entendu donner le nom de Dark Mount.

—Messieurs, dit Algol, nous allons 
monter au Hell Well, littéralnmnt ‘‘le 
puits de l'Enfer”."

--Monter au puits de l'Enfer, s’ex- 
eiama Dell, me paraît tout à fait ré­
jouissant.

—Oui, oui, ce n’rat pas banal, hein 1

ajouta Algol, et eeei demande une ex­
plication. T,’ouverture que j'ai fait
creuser se trouve à plus de 500 mètres 
au-dessus du niveau de la mer, tout 
là-haut sur le sommet du Dank Mount, 
lorsque les nègres occupés à cotte be­
sogne curent atteint 80 mètres de j 
profondeur, les pauvres gens conçu- ; 
rent de sérieuses crn'ntcs pour leur 
vie et baptisèrent de ee nom lugubre­
ment poétique le gouffre béant. Car le 
Hell Well est un véritable gouffre : 10 
mètres de diamètre. 300 mètres do 
profondeur, une vraie tour Eiffel sou­
terraine.

Le sentier qui conduisait au sommet 
tournait en spirale au milieu d’un 
amoncellement de rochers escarpés et 
l'ascension fut longue.

A partir de 200 mètre*, la végétation 
n’existait plus; seules quelques mous­
ses et quelques plantes que je ne con­
naissais pas tapissaient les roches et 
poussaient dans leurs interstices. L’air 
devenait moins humide. On respirait à 
l’aise et la brise de la mer répandait 
ses parfums et sa fraîcheur.

Enfin nous arrivâmes au sommet. 
C'était une grande plateforme, largo 
de 400 mètres environ, entourée, sur 
les bords, d'une ceinture d’éolipylcs 
tournant silencieusement. Au Nord, le 
fameux bassin dont nous avait parlé 
Algol, cuve énorme de 100 mètres de 
icôté. Au centre, s'élevait une sorte 
d'habitation, d’une bizarre architectu­
re. Lea muraille* blanches, qu’aucun 
toit ne aumontait, rappelaient une de­

meure arabe. La comparaison me pa­
rut encore mieux choisie quand nous 
pénétrâmes dans l'intérieur.

Le bâtiment renfermait en effet, un 
véritable patio, cour carrée d’une quin­
zaine de mètres de largeur, qu*on ren­
contre dans la plupart dos demeures 
espagnoles et mauresques. Ceci n’était 
pus fait pour m’étonner dans ces pays 
tropicaux où l’on se défend com'no 
l’on peut des ardeurs d’un soleil im 
placable. Mais nne étrange particula­
rité frappa aussitôt mon attention. Le 
pation était recouvert d'un toit vitré 
sous lequel une immense glace circulai 
re de 35 mètres environ de circonfé­
rence formait une sorte de faux pla­
fond. Sur le sol de la cour, exactement 
au dessous du miroir, courait une étroi­
te galerie dont le cercle entourait un 
plancher en verre d'un diamètre un 
peu moindre. 1

Je pensai que j’avais devant moi !e 
plancher transparent de quelque large 
puits. Jo ne me trompais point; mais 
pas un seul instant ne me vint l’idée 
d'imaginer à quoi servirait réellement 
une telle disposition.

—Voilà pour le sommet, Messieurs, 
dit Algol. Avant d'en entreprendre la 
description détaillée, nous allons visi­
ter le bas du Hell Well, si vous voulez 
bien me suivre. Jo vous demande une 
seconde, j'ai besoin de causer avec Ju­
lius. Et ce disant, il m’entraîna gous 
un hall vitré dont il ferma la porte.

—Julius, me dit-il, voilà votre de­
meure. C’est là que voua habiterez 
jour et nuit. Sous aucun prétexte vous

no devez quitter ce lieu.
La nuit, vous aurez des rondes à ef 

feetucr toutes les deux heures. Dans !a 
journée, vous pourrez vous reposer, et 
si vous avez une course à faire à Hill 
Cottage on besoin de vous dégourdir 
les jambes, je vous donne l’autorisa­
tion de sortir l'après-midi, de deux à 
cinq heures. Mais vous me ferez plaisir 
en usant de cette permission le moins 
possible.

Quelqu’un vous montera votre repas. 
Voici vos appartements: salle à man­
ger, cuisine au eas où il vous faudrait 
une tasse de thé. Votre chambre est 
au premier étage. Jei.— et il ouvrit 
une large porte — bibliothèque et bu­
reau.

Je le regardai avec un étonnemeut 
bien simulé.

—C'est vrai, c'est vrai, je ne me j 
rappelais plus, mon pauvre Julius, que | 
vous ne saviez pas lire. C’est graud ! 
dommage, car vous aurez des loisirs et j 
vous auriez pu étudier.

Vous voyez, il y a de quoi. J’araisj 
fait de vous un astronome. En atten ! 

I daat, vous serez concierge de l’obscr-j 
' vatoire.
| Un observatoire, cette maison ara ; 
bel M- Algol se moquait de. moi.

—Mais un observatoire, hasardai-je 
| timidement, je croyais que c 'était un 
: endroit où l'on mettait (les lunettes, 
j .—parfaitement, dit Algol, vous êtes 
j trèi fort, Julius. Et mon observatoire 
possède en effet une lunette que vous 
verrez bientôt.

Je compris immédiatement tout le

parti que je pourrais tirer de cette bi­
bliothèque astronomique, où d’un coup 
d'oeil rapide j’avais lu des titres allé­
chants et je voulais avoir le droit offi* 
ciel de feuilleter tous ces volumes.

—Monsieur, dis-je brusquement, ms 
permettra sans doute de regarder les 
images.

—Oui, oui, Julius, et d'époussetai 
mes livres. Après plusieurs mois d’ab­
sence, ils en ont besoin. Mais surtout 
ne les changez pas de place. Je vien­
drai vous tenir compagnie. J’adore tra­
vailler ici, la vue est reposante et cet­
te véranda qui donne sur la mer est dé­
licieuse. Maintenant descendons.

Déjà mon maître me précédait dau< 
le patio où nous rejoignirent Arenset^ 
Bell et Wcllmann.

—Allons, Messieurs, dit Algol, après 
l'ascension, la descente. Sulvez-moi.

Un étroit couloir, un escalier, et noM 
fûmes bientôt dans un vaste sous-sol,' 
dont la voûte en plein cintre était 
éclairée faiblement en aon milieu pal 
la fameuse roudelle de verre aperçue 
daus le patio.

Deux minutes après, nos yeux habi­
tués à cette demi-obscurité distingué 
rent une foule d instruments et d'ap» 
pareils, dont je ne devinai pas'l’utilité

(A auiv»|5
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France et 
Allemagne

LE PAYS DU KAISER AURA SA 
FLOTTE AERONAUTIQUE

(Service particiulîier)
Berlin, 3. — Afin de mettre 

l’AJlemagine à ’la hauteur de lia 
France en ce <1111 concerne l'aéro­
nautique, l’Aéro-CLuib allemand a 
ouvert hier une souscription pour 
la construction d'une flotte aérien­
ne nationale.

Le projet, a été accueilli avec un 
grand enthousiasme et déjà les lis­
tes se couvrent de signatures.
On se propose de construire des 
dirigeables Zeppelin et des aéro­
planes.

Les bruits de guerre ne sont pas 
défavorables pour tous, car un di­
vidende de 21» p.c., a été payé cette 
semaine par les compaigmies de fa­
brication d’armes et de munitions, 
qui ont fait une année superbe. 

-------------♦------- ------

TEMPERATURE

Bulletin d'après le thermomètre de 
Heam et Harrison, 10-12 rue 

Notre-Dame Est, R. de 
MESLE, Gérant.

Aujourd’hui maximum ...... 30
Mme date ] ’an dernier ..... 25
Aujourd 'hui minimum......................... 23
Même date i’an dernier .... 7

Neige suivie de beau temps et plus 
doux.

AVIS

Vendredi prochain, jour du Ven­
dredi Saint, le “Devoir” ne paraîtra 
pas.

Nous prions nos clients annonceurs 
de nous envoyer dès jeudi après-midi 
la copie qu’ils désirent faire insérer 
dans notre édition de samedi et dans 
le "Nationaliste” de dimanche.

------------ 1-------------

Le Dr J. E. Laberge

Le directeur du service municipal de 
l’inspection d’hygiène est revenu de 
Boston, où il a pris part au congrès 
de 1’Assooiation d’Hygiène Scolaire. 11 
en a rapporté des renseignements pré­
cieux dont il fera part aux commis­
saires.

La Commission des Licences

J.a commission des licences se réuni­
ra, cet après-midi, pour étudier les 
derniers jugements de la Cour Supé­
rieure renversant les dérisions de la 
commission des licences.

Nouveau journal
franco-américain

Nous accusons réceptions d’un pre­
mier numéro du “ Progrès ”, un nou­
veau journal hebdomadaire franco- 
américain, publié à. Nashua, N.-H.

M. Emile E. Marquis est le prési­
dent et le gérant général de la nou­
velle feuille, et M. Arthur Saint-Ongc 
en est le rédacteur en rhef.

Longue vie au confrère.

Le “ Terra-Nova ”
est arrivé

(Service particulier)
Lyttteton, Nouvelle-Zélande, 3. — Le 

S. S. “Terra Nova’’, le navire du ca­
pitaine Scott, est arrivé, à quai, ce 
matin. Il n'a pas d’avaries.

AMUNDSEN A SYDNEY
Sydney, Nouvejles-Galles du Sud, 3. 

•—Le capitaine Amundsen, !e décou­
vreur du Pôle Nord, est arrivé ici ce 
matin et a été l’objet d'une rccqition 
magnifique.

Le “ Comte Zeppelin ”
est retrouvé

(Service particulier)
Dresde, Saxe, 3. — On était dans 

une grande anxiété ici au sujet de la 
disparition du ballon sphérique “Com­
te Zeppelin’’ parti depuis trois jours 
ayant à bord trois officiers danois.

Ce matin, enfin, l’aérostat est re­
descendu ù St.arlsnnd, Poméranie, 
après avoir été ballotté par le veut 
au-dessus de la Mer du Nord, puis do 
la mer Baltique.

Le merger 
bienfaisant

MONTREAL PAYE POUR S'ECLAI­
RER 40 P. C. TROP CHER

(Service (pailicaifliei’)
Toronto, 3. — C. A. El Its, dépu­

té d1 ’Ottawa-ouest, pariant hier 
soir à la législature sur le bill Beek 
a dâciiaré que la c»ii«irren, e mu- 
nk-.iipal't* était abscU'Uiment néees-ur 
re et que la concurrenice entre com 
pagaies n’était ipa» effective. “Par 
exemple, dit-il, à Momitréai, la com- 
ipagnie aioéteUe d’éclairage et de 
force motil’e a réuni en un mer­
ger sept oioimipagnies. On .stlrne à 
$17,000,000 les actions vendues à 
la. eonnpagnie principale et il y a 
$10,000,000 de debentures ce qui, 
je eomiprenids, dépasse la valeur du 
matériel de la corujpaignie. Cela 
signifie demis $7,000,000 de stock 
mouillé sur lequel le peuple de 
Montréal' paye 8 pour cent. Je 
erois que Montréal] paye pour la 
force motrice et la lumière $1.- 
750,000 de .plus que ce qu’elle de­
vrait payer et si l’on y établissait 
une usine municipale bien condui­
te, il y aurait une diminution de 
40 pour cent.

Une bourse 
nouvelle

ELLE SERA ETABLIE PAR SIR 
RODOLPHE FORGET

Une des premières entreprises die 
sir Rodolphe Forget à son retour 
Jdi’Europe sera L’établissement 

d’une nouvelle Bourse formée de 
deux cents membres et dont les 
sièges vaudront au début $5,000. 
Sir Rodolphe croit que $1,000,000 
suffiront pour assurer le succès de 
l’oeuvre et que la valeur des sièges 
doublera bientôt. 11 croit qu’un 
fort mouvement se fait en faveur 
d’une nouvelle Bourse par le fait 
que les règlemen ts dis la lîourse ac­
tuelle sont trop étroits et trop an­
ciens.

$300,000 ou $400,000 serviront à 
l'érection dl’mme magnifique )>â>> 
tisse. On ne connaît pas les rai­
sons qui poussent sir Rodolphe 
Forget et ses compagnons à se sé­
parer de l’institution actuelle. Le 
règne des coteries à la Bourse au 
mit, dk-ou, poussé sir Rodidphe 
Forget à établir une autre institu­
tion et il serait aildlé dans cette ten 
tative par les financiers de Lon­
dres et de Paris.

LES ECOLES DU MANITOBA
Le caradtère et la portée des amen­

dements Caldwell

Nous recevons de Winnipeg 
cette intéressante d'pêche:

Winnipeg, 3. — La législature 
sera prorogée demain très prciba- 
bleiment. Hier soir, M. Catklweili, 
ministre de 1 Instruction publique 
a déposé trois aimenidleiuent au hidil 
qu’il avait déjà fait voter en deux­
ième lecture. L’un de ces annende- 
menits dlMare que Ile mot école si­
gnifie aussi clause; le seecuid dé­
crète que toutes les commissions 
scolaires doivent fournir ides éco­
les pour tous les enfants en âge 
de fréquenter les classes daims leur 
district; le troisième dit qu’em 
toute écol e où seront quarante en­
fants catholiques, ces enfants pour­
ront être séparés des autres et 
avoir un maître catholiique.

Nous voyons là la possibilité de 
faire louer, par les coiramiissionis 
scolaires, des écoles paroissiales et 
de faire payer leurs maîtres par les 
mêmes connnn iss ions. Ceci permet­
trait de faire disparaître, en lais­

sant les écoles sous la dinactkxa de 
la commission des écoles publiques, 
la 'double taxe. Ceci frapperait 
également le principe de ta. clause 
220 de la loi scolaire, qui interdit 
la séparation des enfants selon 
leur dénomination religieuse. Ce 
serait um couinicnicornent de justi­
ce, mais bien éloigné encore du rè­
glement final.

Ce soul agement sera dû à l’agita­
tion faite dans Québec et à celle 
dès oatboliqws manitobanm®. It is 
a matter of votes, disent les poli­
ticiens. Ceci ne justifiera pas les 
Communes d'avoir sacrifié les 
droits die la minorité du Keewa- 
tin. Fi les amendements sont 
.aidioptés, un autre gouvemiement 
pourra toujours défaire ce que ce- 
lni-ei se propose dte faire.

Noun avons l’espoir que les 
dtauses défavoraibles du hill origi­
nal', déjà signalées par le Devoir, 
seront enlevées. On attend, pour 
aujourd 'hui, le vote de la troisième 
lecture.

A l’école technique

Lecture dos notes, à l’école Tochni 
que, 70 rue Sherbrooke-Ouest, à 4 h. 
cet après-midi.

Son honneur le maire présidera.

Sir Wilirid à Québec

Ottawa, 3. — Sir Wilfrid Laurier 
quittera Ottawa lundi matin pour 
Québec où il pariera lundi soir au 
banquet des commis voyageurs.

UNE TRAGEDIE PRÈS
DE TROIS-RIVIÈRES

(De notre correspondant)
Les Trois-Rivières, 3. — Un terrible accident vient de se produire à 

quelques milles de notre ville, sur la route qui conduit à Mont-Carmel.
Vers trois heures, hier après-midi, Joseph Doucet, cultivateur du Mont- 

Carmel, âgé de 29 ans, marié et père de deux enfants dont un fils de 18 mois 
et une fille de 7 mois; Ovila Doucet, 22 ans, marié depuis cinq ou six semai­
nes à Antoina Gagnon, sont tous partis, du Cap de la Magdeleine, où ils 
étaient venus visiter un parent, pour retourner dans leurs foyers, à Mont- 
Carmel. Quelques heures plus tard ils arrivaient à cette fatale traverse de 
chemin de fer connue dans la région, sous le nom de "traverse à Rocheleau”. 
Comment l'accident est-il arrivé ? C'est très difficile à dire. Le chemin qui 
traverse la voie ferrée à cet endroit est un des plus dangereux qui soient. 
Il est encaissé entre deux berges de sable surmontées de sapins, et la pente 
qui donne accès à la voie est assez rapide. Le train montant de Québec 
arrivait à toute vapeur, les trois victimes l'ont-elles entendu venir ? Per­
sonne ne le saura jamais. On croit généralement que le cheval aurait pris 
peur et qu'il serait allé se jeter contre le convoi. La tête du cheval fut 
complètement arrachée et trouvée sur la plateforme du troisième char avec 
le corps mutilé de la jeune femme. Le train fit machine en arrière aussitôt 
qu'on se fut aperçu de la collision et les hommes du Canadien-Pacifique 
trouvèrent les deux Doucet, étendus sur la neige, à quelques verges de la voie 
ferrée, horriblement ensanglantés. Les cadavres ont été amenés àla ville dans 
le char aux bagages. Les restes des victimes ont été transportés chez M 
David Larivière, entrepreneur de pompes funèbres des Trois-Rivières où 
aura lieu l'enquête cette après-midi.

Le train était sous la garde de M. McLeary et du mécanicien Huppé 
Celui-ci déclare u'avoir rien vu et cela s’explique par ce fait que la voiture 
ne tut frappée que par le troisième char.

Ce n'est malheureusement pas la première fois que cette "traverse à 
Rocheleau” est le théâtre de semblables accidents. La population des Trois- 
Rivières se rappelle encore l’accident qui se produisit il y a quelques années 
où quatre personnes perdirent la vie. Les journaux régionaux ont souvent 
demandé la disparition de cette traverse à niveau.

Mtre Alfred Désy reprérentera les parents des défunts à l’enquête

M. Gouin et 
M. Laurier

LES DEUX CHEFS FIXERONT LA 
DATE DES ELECTIONS

Avant de partir pour les Sources- 
Chaudes—Hot-Springs—où il compte 
se reposer des fatigues de la session, 
sir Wilfrid Laurier poussera une 
pointe du côté de Québec; il y ren­
contrera sir Lomer Gouin, et les deux 
chef décideront alors du sort de la 
province.

Bien que sir Lomer Gouin se soit 
tenu à peu près à l’écart de la der­
nière campagne fédérale, sir Wilfrid 
ne paraît pas lui garder rancune de 
son inaction et il a l’intenfion.paraît- 
il, de se venger en faisant tout en 
son pouvoir pour mener ses troupes 
à la bataille, escomptant le secours 
de Québec pour reconquérir le pou- 
voi? à Ottawa.

Le premier résultat de la conféren­
ce entre les deux chefs libéraux sera 
probablement l’annonce de la date 
des élections provinciales. Sir Lomer 
a retardé, assure-t-on, la clôture de 
la session législative dans le but ex­
près de permettre à sir Wilfrid de 
venir lui donner des conseils. Tous les 
députés libéraux à Ottawa ont reçu 
avis de se tenir prêts à appuyer les 
candidats de leur parti dans l’arène 
provinciale.

LA CAMPAGNE OPPOSITION- 
NISTE

(Service particulier)
Québec, 2. — Interrogé par votre 

correspondant au sujet de ses pro­
jets de campagne politique, après la 
session, M. Tellier a répondu qu’il 
n’avait encore aucun plan d’arrêté. 
Il est entendu qu’il parlera autant 
que possible dans les centres région- 
naux, mais il n’est pas encore décidé 
où et quand s’ouvrira la campagne 
oppositionniste. Il a été question 
d’une assemblée à Sherbrooke, mais 
le chef de l’opposition n’a pas encore 
eu l’occasion d’en fixer la date.

Quant à la nouvelle qui fait pré­
senter M. Lavergne à Québec-Est, 
elle est prématurée. Cela dépendra 
des événements.

Une lettre du maire

Chez les R. Pères du 
Saint-Sacrement

LE JEUDI ET LE VENDREDI 
SAINT

Les solennités du Jeudi Saint seront, 
comme les années précédentes, célébrées 
dans l’église des Pères du T. S. Sacre­
ment, avec un éclat paeticulior. Il y 
aura, demain matin, à 8 heures, la' 
messe solennelle suivie de la procession 
au reposoir. Dans l’après-midi, à 4 h. 
sera donnée une prédication, et le soir, 
à 8 h., aura lieu l’Heure d’Adoration 
solennelle, avec prédication et chants, 
au Reposoir. Toute la nuit du jeucY 
au vendredi, l’église restera ouverte, et 
des exercices y seront donnés à toutes 
les heures.

Le Vendredi-Saint après-midi, à 3 
heures, sera donné le sermon sur la 
Passion, à l’heure même où Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ mourut sur la 
croix.

Un beau programme musical a été 
préparé pour la circonstance, par le 
chœur de chant des demoiselles, qui 
sera sous la direction de Mlle Bourque 
avec le concours de Mlles Desmarais, 
Landry, Chabot, etc.

Le. même 'chœur exécutera aussi un 
beau programme le jour de Pâques, au 
tolut de l'après-midi.

M. le maire Lavallée a envoyé. au 
premier ministre Gouin la lettre f\fi- 
vante pour dissiper tout '’quiroque au 
sujet de certains commentaires qv fe­
raient croire que la Ville a déjà con­
senti à payer le coût des r onts T «cha­
pelle et Viau.

Montréal, 3 avril 1012.
Sir Lomer Gouin,

Premier Ministre,
Québec.

Monsieur le Premier,
—Ro Ponts Viau et Lachapelle.

Nonobstant ma dépêche c! hier 
bliéo littéralement ce matin dans 
” Canada ” et reproduite en nluégé 
dans la “Montreal Gazette'', accom­
pagnée «le commentaires rie nature à 
lui donner une couleur lomh.ncieuse et 
à en fausser la portée, 'o sens verita­
ble do cette dépêche est que ' la Ville 
sera auto<* sée à débourser de ce chef, 
après conférence entre les parties inté­
ressées, savoir le Gouvernement de 
Québt'c et la Ville de Montréal, le mon­
tant à être déterminé par Ls parties 
susdites.”

LE MAIRE DE MONTREAL.
( Signé ) ARSEN K LAVA LUCK.

pu-

Dominico va s’en tirer
( Service particulier)

Trois-Rivières, 3. Patchez Domini- 
co, 1 Italien rie La Tuque, accusé, de 
tentative de meurtre sur la personne 
d'un nommé Hébert, propriétaire du 
théâtre «le La luque a été trouvé cou­
pable oe matin d’assaut grave.

I! recevra sa sentence à la fin du 
terme,

Mtre J. A. Désy défendait Domini-
CO.

Le “Devoir”
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La crise
houillère

REPRISE PROBABLE DU TRAVAIL 
LA SEMAINE PROCHAINE

(«Service partJeulier)
Lcradres, 3. — Comme l’on s’at­

tend beauooup à ce que le voite 
referendum soit, défaiverable à a 
reprise du travail dans les mines, 
les chefs de la Fédération se pré­
parent, diton, à ne pas tenir 
compte de la volonté des mineurs 
et la Fédération ordonnerait aux 
mineurs de reprendre le travail 
la semaine prochaine. Un comité 
des officiers de la Fédération s'oc­
cupera de la question. Cette de­
termination serait 'bien reçue, dit- 
on, dans le pays de G ailles et en 
Ecosse ; tandis qu’en Ang)eterre on 
se rendrait, croit-on, à un ordre de 
ce genre.

AUX ETATS-UNIS
Wilkesbarre, Oa., 3. — Depuis 

que les mineurs ont abandonné le 
travail, ils sont devenus plus exi­
geants et non seulement ils deman­
dent 10 pour cent d'augmenta­
tion ; mais ils veulent imposer la 
reconniaissaowe de ! ’union.

Cependant un fort groupe des 
grévistes serait prêt à faire un 
compromis et d'accepter la journée 
de huit heures avec une augmen­
tation de 10 pour cent.

Législature
Provinciale

LA SESSION PRENDRA FIN 
CET APRES-MIDI

A propos d’une
interview

Le commissaire Lachapelle déclare 
inexactes certaines déclarations 
que la “Presse” prétend avoir re­
çues de l’aumônier de la brigade.

Un apôtre 
et un martyr

UN MISSIONNAIRE JESUITE SE 
MEURT DE LA LEPRE

La surintendance des Parcs

Ijos oomnüRsaircs songent ù rrêer la 
position de surintendant-général des 
parcs pt squares «ht la ville. Ils ont 
déjà reçu dre offres de servi en d«‘ tou­
tes l(>s parties du Canada, mais ont 
répondu quo rien n’est encore décidé.

Prêt de 17 millions
à l’Equateur

Guayaquil (Equateur), 3. — IÆ 
gouvernement e ,uatorion „ sigmbavcc 
un syndicat de banquiers français, un 
contrat d’emprunt de 17 millions do 
francs.

Le général léonidns l’iazn n été élu 
président do la république.

Le vote d'aujourd’hui
I) après des pronostics faits à 

rihVtel de Ville, oe matin, «n penso 
qu'il n'y aura guère plus de vingt mil­
le bulletins déposés aux poils aujour- 
li'hui. On semble admettre quo M. God­
frey en prendra la moitié et ciue les 
autres dix mille se répartiront entra 
MM. Glearihne et Giroux à raison de 
(1,000 pour le premicv pt de 4,000' pour 
le second.

M. Charles Dre jardins a pris un 
|>emiis pour la construction d’un entre­
pôt du la valeur de $0,000, rue 8t- 
D««nis.

La grève
des chauffeurs

M. POINCARE PROPOSE UNE RE- 
DUCTION DES DROITS D’OCTROI 
SUR L’ESSENCE.

M. le commissaire Lachapelle a 
donne l’intêrview suivante concernant 
celle de M. l’abbé Martin, ex-aumô­
nier du corps «les pompiers, publiée 
dans la "Presse” d’hier.

“Cette prétendue interview est plu­
tôt un communiqué et elle est inexacte 
parce qu’elle dénature mes paroles et 
ne dit pas tout ce <|ue M. l’abbé et 
moi avons dit. Voici, eu autant que 
je puis me le rappeler ce qui s’est 
passé entre M. Martin et moi.

“J’ai dit à l’aumônier des pom­
piers que nous ne pouvions pas don­
ner un traitement à l’aumônier catho­
lique, sans en donner un aussi à l’au­
mônier protestant.

M. Martin m’a répondu que les ca­
tholiques étaient beaucoup plus nom­
breux que les protestants chez les 
pompiers. J’ai répliqué que ce n’é­
tait pas une question de nombre,mais 
de principe; que si les prêtres catho­
liques avaient intérêt à prendre soin 
des âmes des catholiques, les pas­
teurs protestants n’en avaient pas un 
moindre à prendre soin des leurs.

“M. l’abbé Martin dit que les Ca­
nadiens-français formant l’immense 
majorité de la population de Mont­
réal, nous pouvions si bon nous sem­
blait rétribuer leur aumônier. J’ai 
répondu : “En effet il est probable 
que les protestants sont moins nom­
breux que les catholiques, mais ils 
contribuent les trois-cinquièmes du 
revenu de la ville et ils ont d’autant 
plus droit à leur part qu’ils ont eçn- 
tribué plus que les autres à faire de 
Montréal ce qu’il est.

“M. l’abbé aurait du dire qu’au lieu 
de faire un rapport au conseil à ce 
sujet je lui ai conseillé de s’adresser 
au chef Tremblay pour obtenir que 

’Association de Secours Mutuels des 
Pompiers paie elle-même son aumô­
nier, qu’étant société privée, elle en­
gagerait un ou deux aumôniers, com­
me elle le jugerait à. propos. M. Mar­
tin m’ayant dit qu’il se sentait gêné 
pour la lui demander, l’association 
étant en déficit, je lui ai dit que 
quand elle est en déficit, la ville com­
ble la différence par des contribu­
tions ou par d’autres moyens.

“Les remarques faites par M. Mar­
tin concernant le fait qu’il devait ré­
pondre à toutes les secondes alarmes, 
l'extension rapide du territoire, l’u­
sage d’un automobile par le chef, la 
nécessité d’un costume spécial pour 
proléger ses habits, m’ont laissé en­
tendre qu’il lui faudrait aussi une au­
tomobile, mi costume.

“Enfin je me crois obligé de dire 
que si je devais avoir une autre con­
férence avec M. l’abbé, je serais peut- 
être obligé d’avoir des témoins pour 
me protéger contre un antre commu­
niqué à la “Presse"’.

(Service particulier)
Paris, 3. — La grève des taxi autos, 

qui a causé tant d’ennuis au public et 
principalement aux touristes et qui 
dure depuis plus de quatre mois, va 
prendre fin.

Le président du conseil propose de 
réduire les droits d’octroi sur l’essence 
qui sont à la charge des chauffeurs. Ce 
droit est à présent «le 15 francs 50 par 
hectolitre ot, si la chambre des dépu­
tés accepte la proposition de M. Poin­
caré, les droits seront abaissés à 10 
francs par heetolitre.

La grève fut causée par la brusque 
augmentation des droits sur l’essenco, 
décrétée par les édiles parisiens. A la 
suite de cette mesure, les chauffeurs de 
taxi-autos demandèrent naturellement 
une augmentation de salaire qui leur 
fut refusée par les compagnies.

La solution proposée est une victoire 
partielle pour les chauffeurs au détri­
ment de la ville de Paris.

Elle semble donner satisfaction à 
tous les intéressés.

Le Pacifique en Autriche
Londres, 3. — On annonce olfieidde- 

ment que le Pacifique Canadien „ con­
clu des arrangements avec le gouver­
nement autrichien pour l'organisation 
o'un service de wagons-observatoires, 
sur les trois principales voles ferrées 
de l’Etat.

Il s'agit plus particulièrement des 
montagnes du Tyrol.

La nouvelle a créé toute unes sensa­
tion, car on s'attend a ce que l’entrei- 
prise amène une recrudeserneo du 
nombre des touristes américains et Ca­
nadiens.

(Service particulier)
Québec, 3. — La séance d’hier a du­

ré jusqu’à 1 heure ce matin et s'est ter­
minée par un débat des plus orageux 
sur la question des subventions aux che­
mins de fer. MM. Gouin et Taschereau, 
furieux tous deux, ont même commen­
cé une attaque personnelle sur M. Jeau 
Prévost, que celui-ci a retournée con­
tre eux.

Vers onze heures l’opposition deman­
de à discuter les subventions en terre 
aux chemins de fer restées en suspens 
depuis l’autre jour, faute de renseigne­
ments suffisants sur la valeur des ter­
res données au Montreal & Southern.

le ministre Allard répondit par un 
rapport de M. Bureau, daté de 1907, sur 
le boisement de cette région. D’où il 
conclut que ces terres valent environ $2 
l’acre. M. Prévost affirme qu’une ins­
pection minutieuse porterait la valeur 
à $5 l’acre. Et l’on voit immédiate­
ment quoi avantage la province retire­
rait de la faculté de racheter à $2 l’a­
cre.

Tout à coup, M. Taschereau propos© 
de porter de 2,000 à 3,000 acres par 
mille la subvention accordée au chemin 
de fer de Matane, soit 100 acres par 
mille de plus que la première proposi­
tion. On demande des explications à M. 
Taschereau. Le ministre répondit que 
l’augmentation était demandée par la 
compagnie et les représentants des com­
tés intéressés. L’opposition répliqua que 
cette démarche tardive lui paraissait 
étrange et indiquait un état de choses 
peu rassurant pour le domaine et le tré­
sor public.

Après quelques développements sur 
ce thème de part et d’autres, M. Gouin 
entra en scène et fit une grande colère. 
Accusant l’opposition do s’attacher à 
une politique rétrograde, le premier mi­
nistre compare la politique de son gou­
vernement à celle des gouvernements 
McBride et Whitney.

M. Cousineau montre au contraire la 
différence entre les deux quand M. Mu- 
Bride et M. Whitney veulent construi­
re des chemins de fer, ils commencent 
par faire un contrat avec une compa­
gnie sérieuse.

loi. au contraire. le gouvernement 
procède à la diable, accordant par 
exemple des subventions à des compa­
gnies qu’il ne nomme même pas. En 
fait, le gouvernement est à la merci 
d’un groupe de spéculateurs que Ton 
voit rôder autour des ministres com­
me des cordeaux autour de cadavres.

Le débat épuisé sur ce point, le gou- 
vernement paraît disposé à ajourner la 
question, mais Imposition s’in­
forme de la subvention projetée poul­
ie chemin de fer de la baie James. La 
première proposition comportait urne 
subvention de l.t'OO acres par mille 
pour les 200 premiers milles et de 5, 
000 acres par mille pour les 300 autres 
mil liés.

Le gouvernement paraît mystérieux 
maintenant. Il préférait attendre. 
‘Pourquoi, demande T opposition, eh 
bien, il ne s'est pas encore entendu 
tout-à-fait avec M. Clergue qui est à 
Québec et qui a l’intention de cons­
truire. Pressé d'agir, s’il veut proro­
ger, le gouvernement se risque enfin et 
suggère une subvention de 10,000 
acres par mille. N (tavelle protestation 
de l’opposition, MM. Prévost. Laver 
gne, Plante et Causineau font une 
charge contre la participation de_ la 
province à l’exécution de oe projet, 
qui est du ressort fédéral et dont le 
gouvernement fédéral s’occupe active­
ment. Doubler cette subvention à la 
dernière minute, sous la pression d’un 
promoteur qui se tient caché dans une 
chamibre du 'Frontenac et fait jouer les 
députés ministériels comme des pan­
tins, est un scandale.

La-dessus M. Taschereau fait sa pe­
tite colère habituelle contre les natio­
nalistes, les accusant d’avoir avalé ce 
que le parti libéral a rejeté. Cela met 
le député de Terrebonne sur pied. Si le 
ministre veut un débat de personnali­
tés, je suis son homme, dit-il, et il le 
sait, il sait aussi et mieux que person­
ne, que j’ai été si peu rejeté du parti 
libéral, que si j’avais voulu accepter 
leurs offres, je serais aujourd’hui l’un 
des personnages officiels considérables 
de cette province.

Vers une heure, le gouvernement ca­
pitule et consent à réduire la subven­
tion à 5,000 acres par mille. La pro­
vince gagne du coup 2,500,000 acres 
de terre roit une valeur d'au moins 
cinq mil .ions de piastres. Ça vaut la 
peine de se battre, s’écrie M. Laver- 
gne.

La séance se termine pai le concours 
dans les amendements du wnscil légis­
latif au bili ratifiant la vente des 
ponts Viau et Lachapelle, «lui substi­
tuent T autorisation à IVAligation de 
payer ?60,00('.

Deuxième triomphe pour l’opposition.
Ce matin, M. Tellier a soumis l’a­

mendement suivant lorsque la troisiè­
me lecture des résolutions a été pro­
posée.

Que tous les mots après “Que” dans 
la motion principale, soient retranchés 
et remplacés par les suivants: “Avant 
de concourir dans ces résolutions con­
cernant des subventions à certaines 
compagnies de chemin de fer. cette 
Chambre exprime l’avis qu’elles de­
vraient être modifiées de manière à 
stipuler pour la province la faculté ou 
le droit de. racheter scs terres et de se 
libérer en argent, moyennant un prix 
fixe et déterminé dans les résolutions 
elles-mêmes, si le gouvernement le pré­
fère, lorsque les subventions devien­
dront exigibles.”

L’amendement est rejeté par 48 à 9. 
M. D’Auteuil vote avec le gouverne-

( Service particulier)
New-York, 3. — Une dépêche an­

nonce que le R. P. Dupuis, S. J., est 
atteint de la lèpre et qu’il a été isolé 
dans un lazaret, à Marana, Madagas­
car.

Il ne saurait survivre plus d’un an. 
Le Père Dupuis qui est chevalier 

de la Légion d’Honneur, est en mis­
sion dans Pile de Madagascar depuis 
dix-sept ans.

Il fut aumônier des troupes fran­
çaises durant la campagne, et admi­
nistra les derniers secours de la re­
ligion à des milliers de soldats.

C'est le dixième missionnaire ca­
tholique qui paye le tribu au terrible 
fléau de la lèpre depuis cinquante 
ans.

------------ f------------

Fonctionnaires
intelligents

UN SOUS-RAPPORTEUR BIFFE LE 
NOM D’UN CANDIDAT DES BUL­
LETINS, PARCE QU’ON LUI A 
DIT QU’IL S’ETAIT DESISTE.— 
D’AUTRES NE VEULENT PAS 
OUVRIR LE BUREAU.

Certaines difficultés, vite corrigées 
par les autorités municipales, ont 
montré ce matin combien il est sou­
vent difficile de trouver -des hommes 
assez intelligents pour agir en qualité 
de sous-rapporteur.

Un de ces fonctionnaires, ayant en­
tendu dire que Téchevin Giroux s’était 
désisté, avait pris sur lui de biffer son 
nom des bulletins et refusait de laisser 
voter les gens pour ce candidat. Il 
a fallu tout recommencer ; mais 
combien d’électeurs ont ainsi perdu 
leur vote ?

Dans trois poils, les sous-rappor­
teurs ne voyant pas de représentants 
des candidats, avaient décidé qu’il n’y 
aurait pas de votation et refusaient 
d’ouvrir le bureau. Il fallut des or­
dres d’en haut pour que l'élection so 
fit là comme ailleurs.

Dans la plupart des quartiers, on dit 
que le vote est très faible. Dans Wte- 
Anne, cependant, Téchevin O’Connell 
dit qu’il y aura 40 pour cent des élec­
teurs aux poils.

Le drame du Savoy
Hier après-midi s'est continuée l'en­

quête au sujet de la tragédie de Tbô- 
tel Savoy. En raison de l’état pré­
caire d’Herbeht Chapman, Me J. C. 
Walsh, avocat de la couronne, a d®' 
mandé l’ajournement de. la cause.

Le substitut du Procureur-Gén-'rai 
est d’avis qu’advenant la mort de Tuu 
des frèWîs Chapman, ce serait au jury 
du coroner à déclarer qut est respon­
sable de telle mort. Ou Carl R. Her­
man serait relâché ou l’accusation 
portée contre lui (trait changée.

L’enquête sera reprise aujourd’hui à 
2 h. 30.

Mort du lieutenant- 
colonel Wm White

Ottawa, 3. — Le lieutenant Wm. 
White, Tun des principaux citoyens 
d’Ottawa, est décédé avant-hier. 11 
fut lieutenant au troisième bataillon 
de Toronto en 1866 et devint capi­
taine la même année. 11 fit partie de 
la garde du gouverneur en 1872 et 
en devint bientôt le major général. 11 
organisa les Carleton RMIes et cri 
fut 1«> premier colonel jusqu’en 1888.li 
commanda le détachement canadien qui 
gagna la coupe Kelapofe en 1884.

La pâque juive

Au coucher du soleil hier soir les 
Juifs ont commencé à fêter la pâque.
Us continueront jusqu’au coucher du 
solofl oe soir.

Ils recommenceront durant les deux 
premiers jours de la semaine prochaine.

L’express de
Vaudreuil déraille

Par suite d'n ri- erreur d'aiguillage 
[’express do Vaudreuil est entré hier 
soir dans imo voie d’évjlement condui­
sant aux usines do la Dominion Bridge 
puis a pris la voie du Montreal Park 
and Island Railway.

Jxi mécanicien a immédiatement ap­
pliqué les freins d'urgence ot il n'y a 
pas eu do dommages eravt's. TsL pas­
sagers en ont été quittes pour un peu 
do frayeur.

I,e servies de la ligne dos tramways 
a été désorganisé durant plusieurs 
heures.

On brra une enquête sur la cause de
Taoeident.

La tempérance à Hull

Ottawa, 3 — Toutes les licences d« 
Hull ont été renouvelées sans beau­
coup de discussion. La Tempérance 
Union va tout de même continuer son 
mouvement en faveur de la tempéran­
ce.

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Cie, courtiers, 

104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant a 12.30 lira, 
p.m.
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sous la tutelle de la législature,
M. Taschereau a soulevé la ques­

tion l’ordre et l’orateur décide en fa- 
feur du ministre. M. Patenaude en ap­
pelle de cette décision à la Chambre 
qui approuve l’orateur par un vote de 
43 à 9. Cela évite aux députés Je 
Montréal de se prononcer sur le méri­
te de la question.

M. Prévost rétorque par un nouvel 
amendement exprimant le regret quo 
le gouvernement ne laisse pas aux ci­
toyens do Montréal la liberté d'admi­
nistrer leurs propres affaires.

M. Séguin disparaît au moment du 
vote.

L’amendement e»t rejeté par 41 ù

C’est probablement le dernier voti 
de la session. Les députés de chaque 
côté se hâtent vers la gare du Pacifi­
que.

L affaire Lanctôt fait aussi le su­
jet d’un amendement. On en reparlera,

DUMONT.
LA PROROGATION

Québec, 3. — A une heure la Cham- ' 
bre siège encore et vote des crédits ra­
pidement. Il est assez probable que la 
prorogation aura lieu vers 4 heures cet 
après-midi. Le hill obligeant liY\ ville 
de Montréal à nommer un Irlandais 
à la commission scolaire restera peut 
être en panne.
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